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i m Bruxelloise 
— Une ce semaine de l a privation », dli-

ites-vous, l'idée me semble jolie. Eh oui, 
demande"- .au riche, comme au pauvre, de 
se priver pendant une hui taine d'une dis­
traction ou d'uni plaisir, de réduire, s i 
c'est possible encore, les dépenses de la 
table, de donner quelque chose, rae fut-ce 
que cinq centimes,, voilà qui est une ma­
nière nouvelle et, à comp sûr, heureuse 
de comprendre, la solidarité et la charité. 
Il faut louer la Fédération Postscolaire 
de Saint-Gilles, si bien inspirée en l'oc­
currence, d'avoir eu cette idée, et surtout 
de l'avoir mise en pratique. Pourquoi m'en 
ferait-on pas tout autant ailleurs ? La 
« Semaine de la Privation » a été organi­
sée à Saint-Gilles, au bénéfice des mères 
et des enfants de la ce Consultation des 
Nourrissons », des mères et des enfants 
de l'œuvre du « Repas des Mères » et de 
la section du ce Bon lait pour les Pet i t s >;. 
Il existe partout des œuvres pareilles, et 
si elles n'existent pas, on doit les créer. 

rain — qui se mourrait dams sa roulotte. 
L'eau avaiit atteint celle-ci, et oomme lo 
malheureux râ la i t sur son lit, i l fallut bien 
des persévérants efforts pour te tirer de 
sa ma i son roulante que l 'eau avai t enva­
hie, pour le conduire en lieu sûr. Joignez, 
à cela la pluie, to morne horizon, quel 
tableau de désolat ion pour un peintre. 

L 'an nouveau débute bien. 
B.-O. NICHEMARD. 

Ne' se rloit-on pas d'a.ssurer le bien-être , 
physique et moral de l'enfance? C'est un ' 
grand et noble devoir que celui-là. L'en­
fant n'est-il pas l 'homme de demain ? . 
Ecoutez plutôt le beau poème du maî t re ! 
Vftlère Grlle, écrit spécialement en guis* S 
d'apprrl au public, pour la ec Semaine cfe 5 
la Privation » : 

DÉPÊCHES DIVERSES 
CAILLAUX A ROME 

Londres, 5 janvier . — Le « Times » 
ayant publié un article dans lequel M. 
Caillaux était accusé <to s'être rendu en 
Italie pour y provoquer un mouvement de 
paix, avoir sollicité à cet effet une audien 
oe papale et procuré à Mme Caillaux plu­
sieurs entrevues avec des cardinaux, vient 
d'insérer to té légramme suivant dc M. 
Caillaux : 

ce N aptes, 2 janvier. — Les nouvelles 
que vous publiez à propres de mon atti­
tude à Rome aru sujet des porsonm.es aux 
ruelles j ' a u r a i s rendu visite et des entre­
rions que j ' y aurais eu, sont die pure in-
•rentron. Je vous mets au défi de faine la 
n e u v e de vos allégations. Veuillez pu-
ilier to télégramme. 

» (s.) Caillaux. » 
Le ce Times » publie donc ce téiégnam-

irrr et ajoute, en connu en taire : ce Nous 
l 'avons p a s l 'habitude de justifier nos 

affirraattons, niais bien de nous assurer 
rie leur vénaicité avant de 1rs publier. 
Noua n 'avons pas failli à cette coutume-
' lans to oas ci-dessus. » 
LA REPONSE DES ALLIES 

A L'AUTRICHE 
Dans notre numéro du 4 courant , nous 

avons publ ié le texte, t ransmis pair l'Agen­
ce Havas, d© la Note-réponse de l 'Entente 
à .'invite à la paix de l 'Allemagne. 

M. Penfteld, ambassadeur des. Etats-
Unis à Vienne, a remis vendredi au Mi­
nistère des Affaires étrangères la Note 

L'enfant, c'«=r l'a-vanir promis à notre raes, réponse des Alliés comme suite à la Note 
Songez qne c'est parii-iii qne nous iiora survivre™ d e s puissances centrales en date du 12 
Et «u à I heure proraa.no il -dort prendre la plaoa 1 d é c e m b r e m 6 . *> t e x t e «fe ja j 'épouse' en 
I ï 11 l-llO Jl.ll ...T...,- V . T . i r / , . ( l i n . l /M l .M l . i i n .naîtra >nflr,iuw*m,. 1 -

question correspond généralement avec ce-

U vous .rorrr I irmc saicrnc en ces rrerrrros ameres, 
Oui prr,]c)-r.,:rr l'écho do tous ks eœrrr-3 poriff'-arrria 
Vous 'tes t-r'!;rinatrr-:ml3, sr-ngez BriTtout aux mères 
Qui do rln-rwe bras srr-ra for.ee oireignerrit leurs 

[ern-arats. 

La misère a tari la sorrTre de la vie, 
Où irr. bouche oniant-ne et rose se corél-ait 
Et sur le fre.n glacé." ia lèvre inassourio 
Cdierclio on vain la tKr.dourr matc-rne"4e du '.ait. 

îiongez à cotte mère au fond de sa mrnnîrruide, 
Songez a. cet enfant, le pi'inienT-ps de domain. 
A .'.brin' por.ro ila Mort déjà rrronto lia ganie, 
Accourez. sanvez-Jes, elle a froid, ï. a faim. 

Du f:rls au cœur viril c-u'aujoundlirrri nous g.forïrQrris. 

VcMcrz sur muir ; donnez; quoU!e qrre 60rt-l'oiircarMdei 
.1.03 plus -nobles des dons seront les p'rrrs obsorus-
Fr-m-z-vous s'il Je faut, afin q-ro l'on nous wndo 
Pour nos IK'TOS lombes des lroros aurai prrr-g-

Pouirrait-on mieux d i re? Pouirrait-ori 
trouver œuvre plus méritoire ? Songez qu'à 
Saint-Gilles plus de cinq cents mères se 
rendant chaque semaine à la consultation 
des nourrissons où des docteurs dévoués 
examinent les petiots. Las mères reçoivent, 
d'autre part, du lait de t ome première 
qualité ; la distribution mensuelle, dit un 
papier officiel, est de six mille litres ; de 
la pliosphatime, 700 kilos chaque mois. 
•D'autre part, à la section dru ce Repas- d " 
Mères », il osr servi à plus de cent r 
res nourrices et futures mères, un re 
substantiel comportant : un potage, ci. 
viande, des pommes de terre, des 1er. :• 
mes, du riz ou un féculent, plus un vc 
de lait ou un venue de bière et une trr-.n-
che de pain. Chaque année, en plus, a 
lieu une ample distribution de vêtement 
de jouets, d'objets utiles aux mères t 
aux enfants. • 

Il existe un peu partout des consulta­
tions de nourrissons; l 'œuvre du ce Bon 
Lait » Tend d'immenses services dans un 
grand nombre de localités, à tel point que 
la mortalité infantile a notablement dimi­
nué, mais l'œuvre du .c Repas des Mères» ? 
Je. n'en connais pas , cependant, de plus 
utile, de plus nécessaire, de plus urgen­
te à fonder là où elle n'existe pas en­
core. Il faut de l'argent, j© l e sais, cr 
celui-ci est rare . On nous corne cette' v6-
riré tous les jours aux oreilles. Avec la 
foi, n'accomplit-on pas des miracles? Lr, 
charité, qui est une religion aussi, peut 
faire des prodiges. A qui en pourrait 
douter, il suffit de raconter, par 1e menu, 

. l'histoire de ce temps de guerre où tous 
les Beiges s'unissent pour secourir ceux 
qui étaient misérables, qui étaient pau­
vres, et qui avaient faim. 

ce Donnons beauooup, ei! nous te pou­
vons, donnons peu si nous sommes nous-
mêmes dans le besoin, mais donnions... » 

Est-il plus belle maxime à mettre en 
action ? 

On a dit souvent de nous que nous étions 
du pays de « l 'instar ». Eh bien, laissons 
dire, faisons ce à l'instar do Sarint-Gilles » 
Qu'importe si' te'but à atteindre est noble' 
beau, g rand? Il faut de l'argent pour tes 
œuvres qui protègent l'enfance, il faut 
sauvegarder les générations de demain qui 
devront remplacer tous ceux qui sont tom­
bés et ceux qui, hélas, tomberont encore 
Pouvons-nous hésiter? Un beau geste a 
été posé quelque part chez nous. Pourquoi 
oe pas le rééditer ai l leurs? Une semaine 
de la pttivation est d'urne organisation 
facile, les bonnes volontés n e manquent 
nulle part, les administrations commun--
les ne refuseront pas ],a garant ie de leur 
contrôle. Elle est aussi d'un succès cer-
«tin. Qui donc refuserait son obole? 

* * 
Pour nos étnennes, l a Senne a débordé 

« la nibrkrue « Faits Drivers » a été cette 
semaine particulièrement fournie des mé­
faits de cette orue subite. J ' a i eu l'occasion 
de VOIT des tableaux lamentables, de quoi 
impressionner un peintre Ou un poète. 
Dans une rue lointaine de Forest; que 
l^o^ar taon avait transformée en lagni-
to d ^ V C T b è « * > <lu'on n'avait pu é S n -
dre continuaient .à brûler. C'était sinis-
« » . dans la, {-nsaille ^ s o i r ^ v e n a ^ 
qne * ven* ces p a ^ e s l u m i ^ t r e S 

M™, l'an -ru sauver uo homme - un Jr> 

lui publié par l'Agence Havas-. 

UN ARRANGEMENT FINANCIER 
MONDIAL 

New-York, 5 janvier. — Le gouverneur 
de la Fédéral Réserve Bahk a donné l'as­
surance au correspondant new-yorkais de 
la « Gazette de Francfort » que l a p répa ­
ration de relations en t re son établisse 
ment et la Banque l'Anglcte-rre (on avai t 
annoncé que l a Fédéral Réserve Bank à 
New-York avait n o m m é pour correspon­
dante la. Banque d'Angleterre), avalât lieu 
sans aucune considération pour les opé 
rations financières qui doivent assurer la 
•marche dc la guerre. Sorrs peu, des rela-

:r setrrlblablcrs serraient établies, trait 
1 la Banque de F rance qu'avec la 
j t-.che Reiclrsbank. Le but de cette po-

,ue ne serait autre que. de consolider 
: cours du dollar dans le monde et de 

•ayer le chemin vers une saine polrtiqu-
,' errétaire. 

L'arrangement -ie sortira pas ses effei 
..van* longtemps, car rien que les .né­
gociations préparatoires avec l a Banq.rt 
l 'Angleterre dureront encore des mois. 
bans les milieux bancaires die la place, 1-
projet est en. général accueilli avec syi 
patbiie; toutefois, plusieurs financiers -
priment l'opinion qu'il vaudrai t mieux r. 
tendre le rétablissement de }a paix ara-
d'e conclure les relations qu'on poursur 

• . 4 , 

Au Pôle-Nord en Sous-Marin 

^ La, ce Daily Chronicle » rapport© er: 
détail le plan hardi et ingénieux conçu 
par un savant, le professeur Alfred Rie­
del, afin d'atteindre avec certitude et sans 
danger le Pôle-Nord. 

Le professeur Riedel va se faire con­
struire un grand sous-marin, d'après urr 
type qur lui a servi déjà à beaucoup d ' ev 
penences dams to port de Baltimore et qui 
lui a donné les meilleurs résultats. 

Il est presque décidé, continue le jour­
nal anglais, quo le sous-marin sera monté 
et muni de tout l 'attirail nécessaire au 
Spitzberg, d'où le professeur Riedel pren­
dra l a route suivie pa r Nânson jusqu'à 
l'endroit o» te « Fnam. » ,a été arrêté p a r 
les icebergs. 

Le navire plongera alors et restera pro­
bablement sous l 'eau jusqu'au Pôle même, 
dont l a situation, sera, indiquée pa r des 
apparei ls particulièrement perfectionnés 
dont le professeur Riedel conserve le .se­
cret. 

Si te Pôle est entouré d'une mer libre, 
le navire reviendra à la surface, afin de 
permettre a u x occupants de faire les con­
statations nécessaires. Si, comme on. le 
suppose, te Pôle est a u contraire entouré 
de igrlace, une machine inventée .par te pro­
fesseur Riedel, forme -Kravelte de l a fo­
reuse électrique, brisera la c roûte de glace 
et l 'on tentera d'arrriver à la surface de 
l 'eau par l a cheminée percée. 

Le prrojet de M. Riedel date déjà de l'an. 
née .passée ; il l 'a soumis à la « John Hor­
ions University » à New-York. On le con­
sidéra d'ai-ord comme umre utopie, mais 
plusieurs savants ayant soigneusement étu­
dié le projet, on e n a «constaté la par­
faite réalisabilité. Non seulement M. Rie­
del a converti tes savan ts d e l 'Univer-
d'entreprendre une tourniée d e «r-onfiétnern-
nemtreiprise, mais emoare a-t-il l ' intention 
cFemtaeipiiienirJre une •ourméte de conféren­
ces en Europe pour convaincre tes savants 
de tous les pays. 

Tous OÏOCS vœux l'atMompagneiit. 

ALLEMAND 

Berlin, 5 janvier. — L 'Empereur a lancé 
à l 'armée et à la marinier l a proclamation 
irrivante r 

A m o n a i m é e et à ina m a r i n e I 
D'accord avec les souverains mes alliés, 

j ' ava i s proposé à nos emnemis d'entrer 
bientôt on négociait ion s d e paix. Les en­
nemis ont repoussé m a .proposition. Leur 
n,oif de puissance veut l 'anéantissement 
de l'AHeinagnie. Lia guernsi continuera 
donc 1 

Devant Dieu et l 'humanité, c'est aux gou-
vernements ennemis seuls que retombe la 
lourde responsabili té die tous les terribles 
sacrifices futors qne m a volonté aurai t 
voulu vous épargner. 

Dans la légit ime indignation que causu 
l 'arrogante Offense des ennemis, dans, la 
volonté de défendre nos biens les plus 
nacrés et d'assurer à la Pata te un avenir 
heureux, vous deviendrez d'airain. 

Nos ennemis n'ont p a s voulu rie l'en-
lervte <pie je leur ai offerte. Avec l 'aide de 
Dieu, nos armes sauront tes y contrain­
dre ! 

Grand quartier général , 5 janvier 1017 

GUILLAUME I. R. 
Berlin, 5 janvier, soir. — Dans la 

Grande - Valachie, Braïla, l a métropole 
-uiraiiereiate roumaine, a été prise pa r tes 
troupes al lemandes et bulgares . L'ennemi 
est chassé totalement de la Dobroudja. 

Berlin, 5 janvier 1917. (Communiqué 
officiel d'hier a u soir.) 

Aucune activité .notable ni à l'ouest ni 
à l'est. 

En Roumanie , les combats ont repris 
le long du Sereth. 

Berlin, G janvier. (Officiel de midi.) 
' T h é â t r e do la guerre à l'Ouest 

Au cours de la 9oirée, intense lutte d'ar­
tillerie dans l a boucle d'Ypres, su r les 
deux rives de la Sominre et dans quelques 
secteurs isolés du front en Champagne et 
sur la Meuse. 

A Serre, a u nord de l'Ancre, quelques 
Anglais ont pénétré a n cours d 'une atta­
que nocturne dans la tranchée la plus 
avancée. Nos troupes d'attaque ont rame­
né quelques prisonniers dss l ignes fran­
çaises dans l a région de Massiges et du 
frorn.t septentrional de Verdun. 

Théâ t re de la guerre à l 'Est 
Groupe d 'armée du prince Léopold de 

Bavière r 

Après l'échec dc leurs poussées , pronon­
cées hier- mat in , les Russes ont renouvelé 
leurs attaques a p r è s une violente prépara­
tion d'artillerie, avec de frais contrrrrge.n'ts, 
entre la côte et la route Mitau-Riga. A 
l'est de l'Aa, ils ont pu jrénétrrer à travers 
un marais gelé dams notre position sur 
la largeur d'un batai l lon. Sur tous les ati-
tres points , ils furent repoussés. Au cours 
de contre-attaques, 9!K> soldats et plu­
sieurs mitrail leuses 6ont restés en nos 
.nains. 

Des a t taques d'unités russes p lus- ou 
imins faibles en do nombreux endroits du 
rant do la Dir-ria, a insi qu'au nord du lac 

Mladftiol, -l 'cat oi>rneiiu «aucun, succès. 
Groupe d 'armée de l 'archiduc Joseph : 
Dams la vallée méridionale des Carpa-

• 'ies boisées, vigoureuse lut te d'-artilieirto. 
's troupes austfo-hongroises ont refoulé 
--. bataillons russes a u nord-est die Kîrli-

rba. 
Au sud de la vallée du Trotosul, des fe­

rments bavarois et austrro-hongrrois ont 
ris d'assaut d e vastes instal lat ions de de­
nse do l 'ennemi en t re Cotumba. et Mt. 
altucarnu. Une per te de p lus d e 300 pri 
irniers se joint aux lourdes pertes s :-

'rrn-res subies par l 'adversaire. Ent re Mt, 
nsinului et l a va.U'ée de l a Susita, .pic. 
ieurs points d 'appui ont été pris. 
Les colonnes allemandes, après ave ' . ' 

.-liasse l 'ennemi des positions des hau-( 
'riirs, ont pénétré au sud-est «to Soveja,) 
e long des vallées vers to nord-est. 

Front du fo!.dmaréch.%l-gém.éral vo. 
.Vlackensen : 

Après une vigoureuse préparat ion d 'ar 
tillerie, tes divisi<-ns d u lieutenant^éir1..' -
rai Schmidt v. Knobelrsdorff (Henri) et v. 
Oetinger, sous le command'emenrt du l i | i i -
tenant-général Kùlme ont pr is d 'assaut 
la position des Russes fortement organi­
sée, pourvue d'obstacles et fils die for 
barbelé et d'installations défensives de 
flanc, depuis Tairtara jusqu 'à Rimnicerni, 
se sont emparées de ces localités et se sont 
avancées à travers le secteur <ie rivière 
marécageuse vers le Sereth. L'advejrsairre 
y trenrt encore quelques villages, d'où i l a 
d/éclanché des oontTe-pous'sées infructueu­
ses. Au cours «Je ces combats , le 26e régi­
ment d'infanterie de réserve de Magide-
bourrg s'est distingué. Plus au sud-est, le 
corps de cavalerie renforcé du lieutenant-
général comte v. Sclimettow a p r i s Ofan-
casca, GuUanca et Maxinessi. Des trou­
pes d'a-vant-garde omt arteinlt le Sereth 
devant l ' a rmée du général die lWamtrerrie 
Kosch les Russes on t oessé d e résister a u 
sud du Sereth dans la nuit d u 4 a u 5, et 
se sont retirés en sacrifiant de fartes air-
rière-garrdes, sur lai rive nord. Des cava­
liers a l lemands et bulgares , pair l'ouest, 
et à l'est pa r le Danube, rirniainifceriie aile-
mamde et bulgare ont pténétré dans Braï-
la. La pr incipale vilte commerciale rou­
m a i n e se t rouve ainsi aux m a i n s des coa­
lisés. 

Dans l a Dobroudlja, l a troisième a rmée 
bulgare , à laquelle appar t iennent des-
troupes allermanides, bulgares et ottoma­
nes, sous le cormman<tement du général Ne-
mezoff, omit aocompli leur mdssion naipida> 

• m e n t et défmr ivemem. P lus un soldat 

•usse ni roumain ne se trouve enoore dans 
le pays . Les nouvelles opérat ions proje­
tées sont commencées. Galatz se t rouve 
sous notre feu. 

Front en Macédoine. 

Feu d'artillerie, sur l a Stro-ima; escar­
mouches de patrouilles. Du côté die l a 
merr, tes villes grecques du l i t toral entre 
l'einibouchuire' de l a St rouma et celle die la 
Mesta ont été bombardlées par les navires 
d e l 'Entente. 

AUTRICHIEN 

Vienne, 6 janvier 1917. (Communiqué 
officiel d 'hier à midi.) 

Théâ t re de la gueTre à l 'Est. 
Dans l a Dobroud'ja, les alliés sont en 

m a r c h e su r Brada et Galatz. Au sud et 
au sud-ouest de L.atinul, sur le Bouzéul, 
des t roupes austro-hongroises e t al leman­
des ont rompu les lilgnes ennemies. A 
cette occasion, nous avons fait 1400 pri­
sonniers . Près de Rammiceni, des régi­
ments a l lemands ont pr is d 'assaut plu­
sieurs localités. Dans les m o n t a g n e s . a u 
nord-ouest d'Odobesci, l 'ennemi a été dé­
logé de quelques hauteurs fortifiées. A 
l'est de Negrilesci, près d e Soveja et duj 
côté de Hairia, l'offensive des alliés a éc J 
lemeait progressé. E n t r e Dorna Vat ra r-t 
Czokancsci, les patrouilles russes se mor 
trenrt très actives. 

Les détachements ennemis Ont été u -
pousesés partout. 

Plus au nord, sur le front des troupe-., 
austro-hongroises, rien d ' impor tan t 

Fronts i ta l ien et du Sud-Est 
Aucun changement . 

ANGLAIS 

Londres, 5 janvier . — Nous avons ef­
fectué hier une at taqne réussie sur les 
tranchées ennemies a u nord-est d 'Arras. 

Nous avons pénétré également ce matin 
en deux endroi t s dams les tranchées enne­
mies à proximité de Wytschaete . A l'est 
d'ATmBDtières, un détachemant a l lemand, 
après un vif bombardemetot, a tenté d'ap-
proclwr de nos t ranchées, ma i s i l a été 
chassé avant d'avoir p u (atteindre nos li­
gnais. L'ennemi, au nord: de l a redoute 
ce The Bluff », a fait exploser de g r a n d 
mat in une m i n e sans causer de dégâts . 

Remarquable activité d'artillerie enne­
mie à Y'pres. 

Sinon, action d'artillerie réciproque p a r 
moments. 

BUJ-CàRE 

Sofirv ô janvier 1917. — Cm-r iun iqué of­
ficiel de ce jou r : 

Front macédonien : 
Dans quelques secteurs d u front, acti­

vité peu intense de l'.artrllorie ennemie. 
Dans le coude formé p a r la Czerna, le 
lieutenant aviateur Brandek a aba t tu son 
deuxième ballon captif ennemi , qu i est 
tombé, enveloppé de flammes, dans les 
environs de Negotschani. 

Front roumain, : 
Dans l a Dobroudja, tes Russes, ba t tus à 

Macin et à Jijila, se sont retirés vers 
Bra&a. 

Des troupes 'bulgares et a l lemandes les 
ont pourchassés jusque s u r la r ive dtoite 
du Danube, où elles ont occupé te village 
de Cecet, en face de Braïla. 

L'aile gauche de l 'ennemi .a. e-ssaylé de 
«e maintenir dans l 'extrême coin nord-
ouest de la Dobroudja, pies de VacaTenii 
, de la cote 102. Néanmoins, l à aussi, une 
'-' rpétueuse poussée de n o s braves régi-
£ -arts d'infanterie n. 35 et 26, efficace-
; ent appuyés pair l 'artillerie, a rejeté 
i -iinemi sur l'étrrorte bande de terrain, le 
c-t endroit est de 1,300. 

Le nombre des prisoirniers capturés en 
•o-t endroit est d e l,300è 

Près d'Isaccea, canonnade réciproque. 
Des monitorTs e n n e m i s ont bombardé 

'l'ulcea. 

FRANÇAIS 

a t taqués p a r un fort détachement emne-
md. Mais les nôtres ont obligé les Autri­
chiens à fuir. Après cela, i ls rentrèrent en 
bonmie tera-ie dans leurs itoamichées. Des 
tentatives de l 'ennemi pour f ranchir la 
iistritza, a n cours d e la nruit, aur sud die 

Halicz n 'on t eu, aucun résultat . 
Soru-s l a protection du feu de l'airtiitorite, 

nos t roupes ont at taqué l a hauteur a u s u d 
de la Boteschu. Elles ont enfoncé tes po­
sitions de l'enmemi qui opposa une résis­
tance opiniâtre et cites ont carpturré 600 
prisonniers , huit canons, 16 mitrai l leuses 
ainsi que des lanice-nmines et dies larnoe-
bombes. 

Six .attaques acharnées d e l 'ennemi sur 
nos t ranchées au sud-est de Brus turga-
son, dams l a vallée du TTOtus, ont été re­
poussées avec de grrandtes per tes pour 
l 'adversaire. Deux attaqties SUIT la hauteur 
aiu nord-est de Sos Mezo ont été rej-etées 
pa r notre feu. 

Sur tout le front, depuis Focsan i jus­
qu'au Danube, échange de feu. Dans l a 
Dobroudja, nous avons détruit, a u cours 
de la nui t un poste bulgare par un coup 
de main . Le mut in , l 'ennemi a pris l'of­
fensive dans la région de Maeim et a re­
foulé nos dé tachements qui ont commen­
cé leur retraite vers Braïla. 

Des attaques ennemies sur les hauteurs 
de Wa-oareni ont été rejetées. 
TURC 

Constantinople, 5 janvier 1917. (Commu-
'jnrqué officiel de ce jour). 

^ur le front du Tigre, nous avons , a u 
' urs -de l a nu i t du 2 a u 3 janvier , re-
,i russe une at taque teratrêe pair six batail­
lons ennemis contre nos positions d ' Imam 
î-.rumamed. 

Ayant essuyé de grosses pertes, l 'ad-
n-rsaire s'est réfugié dans ses t ranchées . 
Sur le front die Perse, le 2 janvier, a u 

ratin, l 'ennemi a lancé plusieurs batail-
irrs d' infanterie et deux escadrons d e ca-
alerie à l 'attaque d e nos positions à l'est 

J 'Hamadan. 
Complètement repoussé, il a laissé sur 

re terrain une centaine de tués. 
Nous avons consta té qu'il a fait em­

porter beaucoup de ses hlessés sur ses li­
gnes de retraite. 

Outre un g rand n o m b r e d e prisonniers, 
l 'ennemi a perdu p lus de 100 tués. P a r 
contre, nos p ropres pertes ont été insigni­
fiantes. 

L 'a t taque tentée par l ' infanterie et l a ca­
valer ie ennemies contre nos flancs-gaTdes 
Oampant à Sakiz a été repoussée avec die 
fortes pertes pour les assaillants. 

Surr le front d u Caucase, trois compa-
grnies ennemies omt tenté une at taque con­
tre notre position au nord-ouest de Kighi; 
elles ont été repoussées, non s a n s es­
suyer des per tes sensibles. 
— • > 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
7* ion r de l'air née 1917, reste 35S loars 

N. L le23 janv P.f*. le 30 janv P.L. le S janv. D. O.le 16lut 
Baromètre de la vtille, à midi 

Température dt la veille 
Maxlma r 6 centigrades — Minima 2 centigrader. 

Prévision pour le lendemain r Couvert 
La fête du jour r Saint-Théodore 

La fête du lendemain r Saint-Lucien 

Paris , 5 janvier 1917. (Commun iqué d e 
3 h. p. m.) — Au cours de la nuit, assez 
grande activité dies deux arti l leries d a n s 
Les secteurs de Douaumont et d e , Vaux. 
Nuit ca lme partout ail leurs. 

Aviation. — Dans la nuit du i au 5 j an ­
vier, 20 de nos avions onrt effectué divers 
bombardements des terrains d'aviation en­
nemis de Mat igny, Haucourt, Iles et BCT-
nes . Les gares de Rouilly, Athies et de 
Vilteoourt, les cantonnements rte Roye.ont 
reçu die nombreux projectiles. 

P a r i s , 5 j anvie r 1917. (.Communiqué de 
11 h. p . m.) — En. Champagne , rencon­
tre de paitrouiltes en divers points . Surr l a 
rive gauche de la Meuse, nous avons re­
poussé a isément une a t t aque contre un 
de mas petits postes à l'est d e la côte 2tlt4î. 
Assez grantte activité des dieux artilleries 
SUT le front «ie l a Woevre. Journée calme 
surr le restant dru fronit, 

RUSSE 

Prétrogiadi, 5 janvier . — Un détache­
ment d'Autrichiens, qui ee composait 
d'environ 200 soldats, a œn-é d'occuper 
une tranchée avancée à Brzczany; toute­
fois, notre feu te chassa. 

Un détachement «lie nos éclaireurs a at­
taqué un poste ennemi «tons Ja région de 
StanLslau. Unie par t ie «tes Autrichiens a 
été tuôe, les au t res ont été faits prison­
niers. A leur retour,, nos éclaireurs ont été 

ETRANGER 
ALLEMAGNE 

UNE ELECTION P A R T I E L L E 
Cologne, 5 janvier. — Une élection 

part iel le a eu lieu à Cologne (Ville) pour 
pourvoir au remplacement de M. Hofrich-
ter, député socialiste a u Reichstag, décé­
dé. C'est M. J. Meerfeld, journaliste ot 
candidat social-démocrate, qui a été élu 
par 3,057 voix. Le Dr Karrl Liebkneoht 
n'obtint que 44 voix. Nombre de votants : 
46,500. Tous les autres part is avaient re­
commandé l 'abstention, qu i fut stricte­
ment observée sous te mot d 'ordre : « Trê­
ve des part is ». 

ANGLETERRE 
UN M I N I S T E R E DE L'AVIATION 
Le «c Daily News » annonce que l 'orga­

nisat ion de l 'aviat ion angla ise formera 
un véritable ministère qui «ona représenté 
à la Chambre des Lordls p a r Lord Gom-
bray et à l a Chambre des Communes p a r 
le major Bairdl L 'Amirauté sera assistée 
pa.r un « Air Lord » q u i dirigera le ser­
vice d'aviation d e la mar ine . 
UNE FEMME SECRETAIRE 

DU P R E M I E R 
Nous lisons d a n s te ce Daily Mail » 

que to président du Conseil anglais vient 
die s 'attacher en qual i té de secrétaire par­
ticulière, miss F.-L. Stevenson, qui est 
ainsi l a première femme appelée à ces 
fonctions. L a nouvelle fonctionnaire avait 
été secrétaire part icul ière de M. Lloyd 
George, quand1 celui-ci était chancel ier de 
l 'Echiquier, et l 'avai t suivi successive­
ment au Ministère des Munitions et a u 
Département de Ja Guerre. Miss Steven­
son a fait ses études à l'Ecole supérieure 
de Claphan et au- Collège royal d'Hollo-
way . 

AUTRICHE 
MUTATIONS DANS LE M I N I S T E R E 

DES A F F A I R E S ETRANGERES 

Vienne, 5 janvier. — L'ambassadeur von. 
Macchio, premier chef d e section a u Mi­
nistère dfcis Affaires étrangèrers, a pr is 
sa re t ra i te . Ses fonctions seront reprises 
pou r l a «iurée de la guera-e par l'ambassrar 
deur baron von Szentgyorgy. De même, 
l 'ambassadeur comitre Fa rgach quit te te 
ministère. Sa chargie de deuxième chef de 
section au Ministère des Affaires é t ran­
gères, passera a u baron «le Ftotow, en­
voyé extraordiniaine et ministre plénipo­
tentiaire. Cette dernière modifteaition s'ex­
plique pa r le fait que lorsque to ministre 
des Affaires étrangères est d e rationalité 
autr ichienne, il est d 'usage d e chois i r un 
chef de section hongrois. 
CHINE 

PROCHAINES R E F O R M E S 
D'après 1' «Echo d© Chine », le chef du 

grand état-ma j o r des forces chinoises, H 
général Wang-Chi-Tchen, a été cha rgé dr 
l a formation d'un nouveau Cabinet. Le 

président du Conseil actuel, Touam-Ti-
Soni, deviendrait minis t re de la Guerre. 
Une tâche spécialement impor tante serait 
réservée à Hsu-Chi-Tohang, qui serai t 
n o m m é directeur-général des banques chi­
noises et des voies de communioartons, 
contrôleur en chef de toutes les opéra t ions 
financières. Le nouveau gouvernement a 
l'intention de por ter à 500,000 homrmes-
l'actif de l 'armée chinoise sur pied de 
par*. 
FRANCE 

LES TRAINS DE VOYAGEURS 
Lorsque, il y a quelques sermraines, un 

débat s 'engagea devant la Chambrre fran­
çaise sur les moyens de remeidSeT à l a 
crise des transports, te gouvernement 
avait déclaré «qu'il était prêt à exanïirnier 
l a question de l a réduction du nombre 
des trains de voyageurs. 

M. Hei-iriot, îrrinistre «tes t ransports , 
vient de donner à ce sujet des instruc­
tions, et tes compagnies de chemins de 
fer vont appor t e r des modifications à l 'ho­
raire des t r a i n s d e voyageurs. 

Ge travail est déjà, s u r certains réseaux, 
.presque achevé, e t on a s s u r e que la nou­
velle maTChs des tirains pourrai t être ap­
pliquée dans les premiers jours de jan­
vier. 

AUX BALKANS 
GRECE 

Les relat ions gréco-alliées 
Le correspondant à Arthènes du « Daily 

Telegraph » dépeint de la façon suivante 
la si tuation e n Grèce depuis l a remise 
de l a dernière Note d e l'Entc*nte. En fait 
les relations diplomatiques sont rompues 
avec la Grèce, ce qui ne doit oepemd(ai*t 
pas nécessairement conduire à l a guerre. 
Les légat ions des pays de rErnrenw, y 
compris les légations serbe et roumaine,-
ma i s à l 'exception de l a légation a n g l a i 
se, sont fermées, et les diplomates se sont 
rendus avec leurs personnels et teurs na­
tionaux à bord de navires d© guerre. Seul 
le ministre d 'I talie ireste encore en con­
tact avec le gouvernement grec. M. Gou-
nar i s assure que la Grèce se pliera r-[t*-* 
exigences de l 'Entente, aucune aut re voie 
n e restant ouverte. On tentera d'obtenir 
une modification des exigences trop éten­
dues. Si le gouvernement grec expr ime 
te vœu de voir les vénizélistes Kbérés 
quitter le pays , l 'Entente aocédera à c© 
«iésir. 

La situation 
Londres, 5 janvier. — Le « Moming' 

Post » annonce que d iaprés tes nouvelles 
venant d 'Athènes, l a situation e n Grèce 
serait très sérieuse, te 'blocus des Alliés 
commençant à faire sentir ses effets sur 
l 'approvisionnement en pain. Tous les 
jours, des bagarres se p rod l isent devant 
les boulangeries. Les stocks de blé et de 
farine du pays suffiront tout a u plus pen­
dant 15 jours. Les .réservistes sont les 
maîtres de la situation. 

ROUMANIE 
Centre les officiers faits prisonniers 

Le ce Temps » apprend d e Jassy que la 
Chambre roumaine a voté une proposi­
tion de loi, déposée p a r le gouvernement 
et portant l ' institution d 'une Commiss-on 
spéciale qui sera chargée de faire les re­
cherches tes p lus précises au sujet de la 
c a p t u r e ou <îe l a reddi t ion de tous les 
officiers roumains, depuis le oommence-
ment de l a guerre. Chaque cas sera, exa­
miné et jugé individuellement. L a Com­
mission est tenue d 'aver t i r le Conseil d e 
guerre de tous les cas douteux, des sanc­
tions devront être prises pa j le Conseil 
d e guerre. 

L'armée retirée du front 
.Le correspondant du « Temps » à Pénro-

©rad mande que l'armée- roumaine vient 
d'être retirée du front et sera, p a r ordtre «iu 
roi, réorganisée sous les ordres dii chef 
de rétat-major roumain, Constantin Pre-
sam. 

Les sujets austro-hongrois 
Berne, 4 janvier. — Sur l a prière dn 

gouvernement austro-hongrois, la Suisse 
a assumé l a protection des sujets au t r i ­
chiens e t hongro is et la défense de leurs 
intérêts dlans les part ies non occupées de 
la Roumanie . 
BULGARIE 

La Sobranlé 
La Sobranié s'est ajournée a u 12 fé­

vrier. 

SUR MER 
— Lotndres, 4 jaim-iar. —i Le vapeur 

« Frederick » (1,872 tonnes), die New-York, 
est considéré comme perdta. Le vapeur 
espagnol « Pe laya (1,441 tonnes), e t ie va 
rieur anglais « Serbistam » (2,934 tonrnes),. 
ne sont p a s rentrés aru p o r t 

- n -



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

Attention I 
Le* pl-ika paaetsrniee nons oct v«ùn cfc» imm-

aîaiiona et de nombreuses caves aonu un peu pavr-
toot, d u s Brnxelrl», iraavkeav Bol «ton» QU» 
dès que la obose «r-a possible, les aiimmisirra-
tions oommiBoalea a-e [ir-ornmirr,*. tontes i<« mosuaye 
que la srmrariDn comporte; il fauaV-rt- deâsinîeoteer 
& torrrr de bras tant le 'limon fangeux apport* imi­
ta «me t»tasa-«tm«n» de d» Senne, ton odminss-
tratrorrs, cortee. îerorA "aur devoir, mais ià ft-.ii* 
que chacun 'Jrui apports t-oa concoure par J''obser­
vation stricto des TQ-escriptrans qu'elle édiiotcit-a. 
H ne faut pas qu'on ee contente de hau-serr les 
éparrrros et de dàre < A erooi bon ». Il y va rie 
nor.ro santé a tous el oorla vaut brèn qu'on 7 i*-
lirectrr-se ttouz lois. 

L'insorrciance. œrttJo fois, at-anàb coupable. 
PTOT. 

- * • * 

Tombola des Œuvres Nationales. 
Pour 'rappel, c'est mardii 23 janvier pro-

chain fj-i'aurra lieu-, à 10 h. 1/2 du matiin, 
dans la salle du BowUirnjr* Saioi-Sauvorurr, le 
tirage d e ia tombola de chaitité au profit des 
œuvnicîs rnationaiee : Ctnrdla- a Aidons les rm-
iTâtaires .invalides n«5eressrtreux de 1914-1016 »>, 
œuvre de rl'HabiillIremecrrrt des arphiolirne die 
nos soldats e t des enfantas- «ies .mrrri-kjs. oeu­
vres patronnées par Mante et 4e DootreurT A. 
Janvier. 

Que dies retardataires désireux de tenterr 
ia ichance tout en faisant ceui-ne charriitaible, 

"se hâtent donc. 
v Les tois -pou'irront être irêdrraimés aiu tocral1. 
id'«*-rp06iti<i*a. 3Q«1, .rue dtt Lormbani, -4 partir 

idu 25 janvier, jusq-u'aiu 25 février 1017. Pas-
' s é «rr-eïte date, irte crestrerosiil acquis anux o*u-
•Veres bén^rciairea. 

«• Au Studio. 
* Aujourd'hui, à 7 hCTirreis, atirra Jreu. la clô­

ture du SaBcm d'études. Le Studio fieirrnierra 
sers portes .peadrarnit quinze jour-, pourr agran­
dissement de ila saile. La .réoriiverrturra se 
fera, l e 20 janvier iparr rVErposiiiio"» <l«s Pein-

•tries «ie Neifje, salon quri ipromet d'ênrta des 
. plus imtércr-ssaiut. 

• + 
Los conférences. 

Au.jourc a m -aimarrcrre, à 7 neTires, dans la 
, « S a l e B.lairche » de la Maison du Peupler, 

nue Joseph Stevens. aura lieu -une conférerr-oe 
organisée .par Je Comité bi-uxeSiiaMs d'Odiica-
fconi oinveriène. M. AchrUle Van Hofe, -rrro-

' fesseiurr à iTEooie *icù-mraie 'de TiriermojK, 
' a|vec lie concours du cercle dïramatroue <• De 

Toekomrr-t », iparlerra d'Emile Veriraeren et 
de lia Société contemporaine, La «toenférence 
est absolrtmeiit gratuite. 

* • 

a • 
Demain lundi 8 janvier, à "9 heures <Jn 

soir, à l'écoile r-oinrnuniale tte la unie H e r 
koliers, l 'Essor Inrtellectuel de Koekelhan-rg, 
Université Populaire, organise une ocmfé-
rence publique et gratuite. M. Debacker, 
**-"ofesse**r «TlwitMniltiiire, y par le ra de 
l 'achat des semences,, indiquera les semis 
qu'il faut préférer e t la façon de prépa­
rer les terres pour -reoavoir les graines. 

• * • • * • 

''Chez s Ma Tante ». 
L e Comité «ie secours ei d'alrmentanon 

-viens «lé prendrne -me «^xcefiente rtnesure cn 
déckirr-rt d'ailouer au Mnot de Piété les 

"lon-Js né<-essaiia-s pourr remettre aux indr-
"'gente de «faggknnéia-triioin les Bnges, ivête-

menies <*t cnaurr-s-ires donnes en gage avant le 
Si «JêcejBbre 1916. Cette remise aura lieu 
«fans ie courant «ie janvier. 

A Molenbetrk-Sarnt-Jean. 

Penrîaint la quinzaine du 8 au 20 j arnivit-rr, 
il sera mis en vente, -dans les diffé 
rents ma-rasrtis communaux de Molenbeek 

"Sahît-Jeari, du sucre rangé à raison d e fc. 
1 «centimes le kilo. Chaque personne aur 

. droit à 250 g rammes de sucre r angé ai 
prix ci-dessus, à 125 g rammes de suer 
cs-fetallisét à 82 cent imes l e kilo, et à IVj 
grammes d» cassonade vergeoise à 90. cen­
times le kilo. 

A parti*- dte Irundi 8 courant, le mas-v-
sin communal de l a chaussée d'Anvers 
sera ouvert le m a n î i et le mercredi, de 
9 h . 1/2 à 12 b. 1/2 et de 2 h. 1/2 à 4 h. 1(2 
pour la vente des pomnws de terre, et le:-
vendredi et samedi, aux mêmes heures, 
«pour l a vente «les choux-raves. 

Féminisme communal. Jusqu 'à ces der 
nières années, seuls les représentants du 
sexe fort étaierut admis dans les cadres 
«fc personnel «les employés et fonction­
na i r e s «communaux de la evrille d e Bruxel­
les. La sténo-dactylographie fut r«3ocasion 
d e rompre avec l a tradition. Une dame 
fut adjointe aru crabinet du Bourgmestre. 
Depuis, le mouvement s'étendit et dans 
plusieurs services o n recrute peti t à petit 
du personnel féminin. Actuellement, le 
nombre des scéno-dactylogxaphes est 
monté à dix-sept. Leur nomination n'avait 
été jusqu'à présent subordonnée à aucun 
"examen préalable. Ce système, pour ga­
lan t qu ' i l soit, n ' a pas é té sans soulever 
quelques observations. Il appara î t que 
désormais on suivra plus strictemem les 
règles administratives; auss i les «Jeunes, 
désireuses d'entrer dans les cadres de 
l 'administration communale seront-elles 
appelées à se faire inscrire a n secrétariat 
« D vue des «épreuves auxquelles les postu­
lantes seront astxeiores. 

«>• 

La Mi t» d e beurre . C'est décidément le 
15 janvier que sera mi s en vifjueur le nou-
•vea» service d* réparrjitian du beume, sur 
production d u o e carte spéciale, dite 
« carte de beurre n. Le nouveau règlement 

R e v o i t que la délivrance «Je la précieuse 
•«lenrée se fera dans les mau-asins commu-
n-aiix. D'rwitres mesures seront encore pri­
ses pour asasnrer une exacte 1-^arTtitioo, et 
empêcher î a fraude. 

• •«-

Le poisson li Bruxellss, 
Pendan t le mois de décembre écoulé, il 

'»-sr a r r ivé à la Minque de Bruxelies, 12 
paniers d e poissons de rivière qui ont été 
vendus pour 169 ftr. 50 ; 12 paniers de 
plies, qu i on t produit 83 f r. 50, et 7 tonnes 
d ' huhres qui ont é té cédées pour 183 Or. 
i n outre, il a Are vendu à l a Minque 442 
oolis de potssoas «an dénommés, qui ont 
produit une somtne totale «te 609 fr. 25. 
Les 473 colis o idessus «oit donc fourni un 
numér-cin* «Je 6,539 Dr. 25, ce qui constitue 
l a (recette notarié du mois. 

Pendarm ie deuxième semestre 1916, k 
.produit iro-ai «tes ventes «te te Minque es: 
d e 141,300 !r. St. P o a r toute l 'année (le 
paisso-i ayan t libre entrée geniia.net le rnjre 

rnler "-emiesn-e), le chiffre tse monte A 
1,079,759 francs. 

* 
Pendant le mois de décembre, les ex­

perts en poisson <Je la Vilie «ie Bruxelles 
ont saisi chez des marchands en ville 
10 kilos de ha r engs conservés, dits « Rus­
ses » et à l a minque 120 kilos d'huîtres. 

» 
» » 

Lea arrivages de moules ont considéra­
blement d iminué pendant le dernier mois 
de l 'année. Vingt-trois bateaux seulement 
sont arrivés à Bruxelles, amenant 264,000 
kilos de mollusques, contre 83 bateaux au 
mois de novembre. 

Cette driminution est due principale­
ment au renchérissement de cette nourri­
ture particulièrement populaire et qui 
faisait la joie die mos ménagères, Uiout 
heureuses d'avoir encore un bon plat ré­
confortant à portée de leur bourse. Les 
moules se paient actuellement 7 floiiins, 
(irises en gare die Krunningen-Yersche 
(Hollande). 

L'administratiOTj communale de Bruxel­
les s'est enfin émue de cet état de choses. 
Elle est entrée en pourparlers avec des 
courtiers hollandais et a l'intention d'éta­
blir uni débit commural die mollusques à 
Bruxelles. Celui-ci serait «ftabli d a n s les 
locaux du Marché au Poisson. 

Un premier essai va être prochaine­
ment tenté. Bien entendu, l a Ville conti­
nuera ce service si elle couvre ses frais, 
ce qui «st quasi certain. 

Une m-novation vient également d'être 
introduite dams la mamiière d'imsportetr les 
moules. Les marchands hollandais les 
font cuire avant rie les expédier, ce qui 
leur assure une conservation bien plus 
longue et élimine, paralt-il , tout danger. 
Nous ne croyons p a s toiitefois que ce sys. 
tème sera du goût du public bruxellois, 
qui aime les moules bien fraîches et qui 
tient surtout à les préparer à la mode 
nationale. Il est vrai qu'en .errrps de gue> 
re et vu la cherté de tout ce qui touche à 
ralimentation, il ne faut -pas être trop 
difficile... 

Echos et Nouvelles 
La péniche du maréchal, 

QndiiqiKes cenft>a'Èn-es <ie mètres aoi armerait du 
pont tie Boii'gw.aâ (rprès -àe Paltris), an bord 
die la. triwe gauche -rie ta. Seine, dams um ooiai 
seûitaàne die la berge, une graradie .péniche 
amx fiiamcs soigtneuisemenit .goaidinonnés, est 
amajïnée id-apuiis -lies pr^niiieirs mois 'dte la 
gnieni'ft. 

Rien ne ia distingue dtes autres emfcarca-
taans «de'inairsmere qut passent aA^près d'alile; 
im* miiinoe filet die fumée s'éc^pipe dte la pe­
tite obanamée ihUamcftie, pilantée aiu miiïeni de 
tson 'toit, et ten cano* .mânusoule <$e piome-
najdie, ;peir.:fc en jaune, que le oofuramt f-aâ* ti-
mer aur son aimoime, se b«aftai>oe modlteïmeMt au 
gré dte 11'eau <qui oliapo*e. 

Soaa aimrémagemeaït àntécieuff •serait, diti-oib 
dtes pllua ooaifoitiables et •cointpr«nid|raii*, ou­
tre fia «cuisine et les cabines doi pereormeJ, 
un grasid salon à l'ainuèiie, une saUte a 
maiii:ger,cjeux cframiforeg à cxïujcflier.uci caibsn&t-
de ûnavail à ft'avant, uu ipetàt eaUon-fimioor, 
-donnamt sur une tenrasee, abritée (pair un ve-
iuma dte toile rayée tranche et jaune. 

Aucun nom n'esi 'peiet à sa poupe ; mais 
tout ie monde sait, à Boughraft, oue la pé­
niche doit s'ajpfpdLer «Le Cygne») ç«t oVaipirès 
ce long repos .pendan* da guerre, e&e par­
tira, 'peut-être un jour rprooham. seien le 
vœu -de son ptropirïétaâre, si Foai s'̂ en r«ap-
porte aux déclarations <jue fe maiPechaî Jof­
fre faisait, le 6 aoflt dernier, au gj-and <piair 
r :cr-général, en recevant les coiresïpondants 
pana1ens de Ja presse ameriicairce, U îeurr <&• 
,ait, en effet, qu'il avait -l'ambition de se 

"j retirer « «sur un bateau qui naviguerait sua: 
lies magnrijfkïueB fileuves dte FTamoe w . 

î Notre Almanach a paru 
î 1 est en vents d-ans tous les kiosques e* 

• hcz ' les libraires de Braxelles et de pro-
• noo. Demand-ez-lte aujourd 'hui même, 

.-r son tirage est Limité à 100,000 ex8*i»-
. ^ ^ s . I l coûte 35 contimea et comporte 

*j pages . Il est de lectore facile, doou-
.nLiiLaire et -amusant. C'est le vade-mecum 

àispeusable en temps de guerre. 
Voici l a table des matières qu'ii con­

s e n t : 
Les Ëphéméridefl et là chronologie de l'année 

lea fêtea leligieusea et civilee, l'année astronomi­
que ; d** souvenirs BUT l'année qui s'en va, si­
gnés "V. Groulaid; un article sur la mode en 191*8,, 
i.xné Snobinette; un article sur les grands fa.ta 
de Tannée sportiTe, dee nombreux articles de vie 
pratique, le droit de timbre en Belgique ; les ar­
rondissements en Belgique ; les jours de marché 
en 3elgîque ; le vade-mecum du bon citoyen 
dans tons les «acte* de la vie civilo ; un tableau 
de réduction des monnaies, les travaux i effec­
tuer au jardin d'agrément ; des conseils pour la 
constitution d'un portefeirilJe; le calendrier de 
tons lee tirages. Notre Almanach ooetient aussi 
nn tas de choses d'ectnalité se rapportant à la 
guerre mondiale : La Charité et la guerre ; dea 
notes de guerre; des contes signés Jules Jouy, 
Zaonacoïs, Charles Henry, Félix Rutten (traduc­
tion de Charles Desbonnets), Forgeais. A lire ausd 
des articles nécrologiques consacrés aux morts 
illustres de l'année; la vie drôle, des pensées, 
etc., eto. 

Notre Almanach est abond-animent il­
lustré, nos clichés inédits serviront p lus 
ta rd de contribution à l'histoire de oe 
tem$>s. Notre Almanach, qui joint l'utile 
à l'agréable, a aa place marquée sur tou­
tes les tables. Il peut être m û d a n s toutes 
les «mains. 

Faits - Divers 
UN ETUDIANT BIZARRE. — La police r* 

cherche un ôtwiiatnt .Kïbre, s'appedaut Géorgie F., 
âgé de 47 à 50 ans. qui, en ee donuamft la fauese 
quaibté d'eittaché au Comité «de Secoure à VTkm-
versée, oat parvenu k escroquer une centame som­
me d'argent À M. Ketué Van W., -v^meuraDt A 
Jetite-S-ftcat Piorro. 

VOYEZ L I B R I H T E N 4. PIGE 
— X — 

UN CHATEAU MIS A SAC. — Le ctiitean db 
H. B-, magistrat a Bruxd&s, siltmé sur is terri­
toire de Noeseghem, a été cambrroiô. Les eeoaiPpes 
so souA introduits den» VinimeuïAa a d'aJie «dé 
£auaK» aléa ei d'oftcaotiou et ont euflevé «tonte 
Ji'angeiîterss, des (nraecs à thé et i oafé^ -des oou-
vertB, QVS gaarita— da chemioée, (Jes œuwes 
d'art, trois pentotos «KÙeoaes, des tHonw» s^ 
.tistiouea, JOB taWieaux» comptetamt «teup fbutin pax 
Jes isupis, les rideaux, les stores, Des bou-beitita de1 

Glïvmpn-giuo, de Boriawx et ds Iiourgogno com-
.-îORsut 'la cave bien garnie, «ic- 1« chÀtosu est 
actx>oliomeut kioccupé ; aeosl ua ccmàBxtge eo a «La 
rT:ir*?ii. M. JsDosans a ouvent un» enqrôte au sa 
x"> de os voi .pRiitiouliiùrainiarït impordant. 

— x — 
VOLEURS ARRETES. — Uae psrfaouiilBe dc 

.̂ l.io9 zcaooatm dans S* irais, sus du hio-r.'-r. 
pieu, quatre inctlrvàdus qui tnaînaienâ uno «lr.'> 
rotita à bras 'lourdement ahanigâ» A foipprociio 

les ïpoHoiam, les ùndividiua •prà^ont la .fcn» î'uii 
l'ouï put copfrndfljit être arrêté. On trouva sur 
le v-ôhnuule 12 baloe de S0 kdoe de café toroéft* 
ot une baJB» de ('0 kilos de café cru. Cette nuu-
otiauriise ftvait élé vo!-'-* dans une d^pendanœ de 
ia gare de Tour et Taxis. I * mSbof arrôté, un 
nommé A«doliphe E-. domanbi à Moécnix^ik-Samt-
Jean a .rofiusÉ juaqu'ici de faine amiiii.îpro le rioan 
de ees complices. 

— x — 
UNE SERVANTE PEU HONNETE. — La 

nommée CAihorme H.-, nrairè qitktié récemfmeirt sa 
patronne, Mmo néltme G.-., demeurani rue de iha 
Ole. I*rofit&nt de ce qu'elte était connue de» 
commerçawls diu voisinage, «ffle se Tûocïil choa 
coux-ci ot se fit remetJtre des mairihanidises diver 
ses. C'est orasi qwa ée* plaintes sout pa.rveuues 
entr'aucres do lime Coppens, établie TU« die Filan­
dre e* ds Mme Fahlé, de la rue de la CUMIICT. 
La pofilice recherche cette Bervaoit«s mtSôTîioafte. 

VOULEZ-VOUS acheter, vendra ou louer un 
immeuble, aoquéirir ou Tendre un terrain, céder 
ou reprendre un commerce, adresses-vous au DE­
PARTEMENT IMMOBILIER du c Messager da 
ftruxe.les », entre 9 h. 1/3 et 11 h. 1/3. 

— x — 
SUR LES TRAMWAYS. — Mine Marris Cho-

piiuot. épouse Iaaao. demeunanik à Eini^hien. «vaiit 
pris le tram à la place Rouppe POUT cotte localité. 
Airrivée k la Rouo, elle constata qu'un m'alliaî  
tour lui avait subtilisé son iperrtê Mii'lfle, contonarat 
1,350 francs on billots de "banque boitpee et oiLLo-
monds, arasô qu'um reçu d« 21,000 franoB d'un 
dépôt fôàt au nom d'e M. Ghopmet. notaire à En-
ghien aux causes de la Stociétô G-ènâra-te do Bel­
gique. L'auteur du votl-dbit filtre un voyagour doat 
fia pré;udiciée a pu donmetr isn sàgnaleinent rtîrèa 
détaiilllé : cot îmdividfu est dGeoendu pr-kiiipita-ra-
mont île la voiitura. eu 'bousculant assez vivomcubt 
ea voisine* 

— x — 
AMATEURS D'ŒUFS. — Lcs coufa t5onit dte-

vonrua hors de prix. Iil n'est pas douieux qn» 
c'est ootte hausse énorme qui tcnite MM. les ama-
tourB de deua«ôos dhè-rea. Cwtorns do ceux-oi ne 
sont ïufcroduàts dans tvne arrièro-pliaco eorvant die 
jn-agaain place Saint-Qôry ot sa sond eiuparôB d'un 
pauior contenant 200 œuSs. appa.rtoua.nlt à Mme 
Vanderaïuwera. 17, ITUO do d'AbÂttoisr. Trois itwîi-
vidua ont été remorqués ennpontant le ixinier ; on 
posf&de ileur siginalomont. Es sont actâvomont rs-
cherchée. 

— x — 
Etaay«z Calobasa* A. V., veut t»m âmervelili! 

11 et 13, rue de Bavière, Bruxelles. Economie df 
tabac, 85 %. (406ô) 

— x — 
LES PICKPOCKETS. — Bouscuilé par deux 

JEU i v.mis en moment où ni eiUlaaii entrer s •.':& g:*n-. 
du Nord, M. Télesphare H-, dameuraiit nus dm 
Marché, eut d» suâtte il'irapreasdan qu'il avait été 
volé. Em effet, «son pontefeuiM». con-tenaïut une 
somme de 900 mark environ, avait diapam Lee 
raïailiîaàteuTs avaient eu le toraipe ds 8'écili{p«0rr. 
Dans le poriefeuiiilllie se trouvait dgajiement un 
reçu de ia Deutsche Bcnik, do 25.0C0 fraucs, et des 
papiors -a ariair-js. 

— M. PJorne R-. maTObjaDdl die porcs, k Haih a 
été ôéleeté dte son pomefouÊliÈe. contenant 7,200 fr. 
(fooidauBt qu'il' se rendait aux abattoirs de ''BruxetU-
ies. 

— La mémo rcésavonitiuire «st aanivée & M. Fé* 
Jix F-, de Liège, k qui on a vdlé son portefeuille 
comtenauft 400 fr. et des papietrs d'affaliies. tk 

— x — 
CLIENTS INDESIRABLES.— ffins U ccra-

ranrt de fia nuit, M.. V..., oab-aratrier, rue âa Mair-
ohé au Charbon, £at ;réveiùlé (par dieâ coups vio-
Seatfl donnés sur sa -devasiture- Il ouvrit tta porte 
et se trouva en présence die deux individus qui 
voulurent pénétrer dans l'établisseanent et s'y 
faire servir À boire. Le cabaretier sa i-aTusa à ob-
tompérar à leur désir ct Wee repoussa, crj DÛB vou­
laient pénétrer de force .dans Ue débit. Il parvint 
à les éloigner en fermant 4a porte. PÔu après, 
il constata en eniovant son vêtement, qu'on Bus 
«avait onilevé aon portefeuille con-tenant un bâlct 
de 1,000 mark, trois de 100, una cinquantaine de 
5 et 500 mark environ en biiiîeia de 1 et- 2 mark. 
£9dBnto a é$é -déposée. L'un dsa -< ûx imCniividTiB o-1 
connu eous le psoudonïme de « Victor'»,--- d'au­
tre a été suffisammenit aperçu pour q§e ttz-caba-
retier puasse ie reconnaître. 

- x - • ' • 
Le Ikx-rrorrx L. DOGNIAUX, sr.ic:.ïij/xe-^pi^ 

25 ang ( Sla'.aeiVfl je , feraroes, Harnieg, Appendi­
cite. Difiormi-rr3 des membree), reçoit irineii, irrer-
credi, de 2 à 4 henrea, ru© de l'Lni-trtut, à JUMET 
(près CSrarleror). . j . 

— x — 
CHRONIQUE DES VOLS. — Le momme J... 

aTaift éraé chargé de cor,'irri-r-e dtroi caisses, pesar.J 

8'urne 150 et Vautre 80 kilos, comterra-ït dn oar 
bure de oarloiinii, d»?s in-rEiaux -de soude et dé la 
(nnaesonade .appartonaint À i i . D-.., habrtanit Boits-
eu- Perndaitt le trajot, il fat accosté par dfc'ix 
iiwiivid'ufl sa disairit polwôora. rjui le tj-r-eat (îécfĥ r-
gerr ia marchandrae et il'ob-ï-èroat à iiertou-irrer 
chez eon p-tron. On iijnore oe que les r*aiss-s înont 
devenues. Ine a-mnionneuiD & certainement' eu af­
faire a doux filous. 

— A i'naidie -èreffTaoïMo-i, on a en'le-ré rfena 
3rs mairson d» M. V.., mre BUiaea, UTI rpot rrilkrmûflidr 
deux pote on zinc, des aesrVntèes ouvragées, dies por-
oelrames, un serrice a café rurcren, dfes statuettes 
ot d» iromibr<jui aiitres objets. 

— A M. Ju2*3 F., iiégocianat «jn saran i'Jette, 
vol edm même genre r 200 bràp-es die savon do toi­
lette, dies bour-rrJxe dis lir/ueua-i et .Irv-rirses mat-
ebandises ont drspaenn. 

— Sur une ebarrer-e conrlrr'Ba-nt dies mar-ccaJi-
dises pourr M. R., rue eîe Cologne, ou a vdlé SO 
oaissce oomtonarrEt ebac-rne 50 boîtes de m--.«.-on cm 
briques, 2 oolœ eie 500 boites de cigarettes « Werl-
ry T> et 4 oolis de 500 boîtes «je càgaiet-ss c An-alm ». 
Le tout vaut 14W0 francs. 

— Darra l'srpixrrrtameiirt de U. D-, tr-ae des Pa-
n/rerr-nens. om a rrraoturré et fouillé des -neubles et 
on3evé 200 fr. et environ 700 fr. eie bijom. 

— Chez Mme J)., -m» d'à Marteau, des fourmi-
ros. des vetemen-ts de dame et cies pnnrap'.uxa, 
omt été volés dans -le vo-'rrtruire de il'habltatior?. 

— Le oabaret de Mine Bosalie P-, rue de FHia-i'-
dre. a été visité par des escarpes, qui ont puis 
i argon t «la cro-rcaisse, les mesures en étann. des 
oigaree. dos ergarottee «nt divexsea borrteii'ca de 
liqueuns. 

ETRANGER 

UN BELGE GUILLOTINE A PARIS. — Ponr 
lia iiremrore fois depuis Qe oorrramencement de la 
guerre, la gniirotrrne a été 'dressée à Paras. Le 
Belge Jean Boose. smteurr de deux r-ssassinjats 
qu'à comrmàt aveo la complicité de ses compatuio-
tes Casimôr BoU et Hemjri Martdé, Y-xn à da fer­
me do L'EpJrro, près de Mor-roant (Semê ne-MaT-
ne), i'aiitre à Paris, rire ds ta CbaBboniriàre) e été 
exécuté. Bolla, qui avraàt égariroment été conr-ammé 
à mont, a en sa peine comrmariéa en. oaiire des tra­
vaux foroés à perpétuité. Martelé avait été ootv 
elrr-rirTré à vingt ans de travaux foroés. 

RéveHUé aux premières beurres du jour par le 
directeur de la Santé, qu'aocompagnaieiat î'exé-
errtour des hautes œuvres et «Jeux oocflésiaflti-
qures, r.'arimoT.rer de la priooa et ï'erhbé de La­
croix — un prêtre qui derpu-B fia guerre s'esnifc cou-
8aoré aveo urn grand dévoiaeanrernrt h ri'œuvre des 
Fn.-errdrea — ls conelamiré a déclaré qu'à merjr-
rait sans crn-âne et qu'au rrurrpjus il ne se faisait 
plus d'ijfliuraio-is sur son son*b cîepizra déjà piuaieD*B 
semaines. Arpri» quoi, s'étant habiEé. i» se con­
fessa et entendit 2a messe. 

A cjridkiues -pas de la i^-iloti-», dressé, bo-ite-
var d Arago. rîo-porrrrt Sa prison de le. Santé, se ter 
iraient les arvtorités. Un scriroce d'ordre avait été 
établi sur les àrifarorates -roses aboutrra-asjt an boa-
levar-aj peer maimten-r ila fartle. quâi d'ailleurs, 
coniiro-itai* A peine «ne eraoiaine lis paraonrjisB. A 
sept hetHWS, ie condamné, souteœt-i pair ''erumô-

nnr, fiirrirrckit -la porte de la p-reun- A la vue de 3a 
-r-Tubre Tn̂ ahiraft j | .pâSàt affreusement; mais 

bromtôt il se ropaàt et A orûa s a sr-ppiico sams 
fivftirlti!. 

A-wès *w sjrrrral-acrre d*-Brirj-]rni*a*ion em cimetière 
'Ivry, Ue aadavre ds -Boose a été rcrmjB à ta fa-

• ri-lté ds ojéclociria. 

Service du ravitail lement communal . 
Vu la pénurie toujours croissante des 

«fcnrées :«liir!i*n*>aires et la nécessité de 
mettre en culture tous les terrains, y com­
pris les parcs e t ja rd ins d 'agrément sus­
ceptibles même d'un rendement en-des­
sous de la moyenm-s; est imant que tous les 
bons citoyens dc«ivent, d a n s la mesure de 
leurs moyens, seconder les efforts que 
font les pouvoirs publics pour assurer le 
ravitaillement de la population, le bourg­
mestre engage vivement les .létenteurs die 
terrains utilisables, à y cultiver des pom­
mes de terre ct des légumes indispensa­
bles à la consommation. l,es personnes 
qui disposent de terra ins de l'espèce et 
qui n e pourraient les utiliser elles-mêmes, 
sont invitées à se mettre em rapport avec 
l'Office du tra\ 'ail du secours discret, 
place St-Jean, 22, au second étage, à Liè­
ge, qui est chargée de faire cultiver les 
parcs publics et les terrains disponibles 
arr profit des populations nécessiteuses de 
la ville. 

Excursions du Vleux-Llége, 
Le jeudi 10 courant, la Société du 

Vieux-Liège visitera l'église St. Barthé­
lémy et les environs. Réufrion à 2 h. S0 
précises prés die. l'église. Les ét iangers 
peuvent prendre part aux excursions 
moyennant 50 centimes par personne. 

La crue d^a cnux. 

Le niveau de la Meuse semble notable­
ment diminué depuis hier. La nuit der­
nière ayant été relativement calme, nous 
aurions pu espérer que le tout rentrerait 
dans l 'ordre primitif. Da-ns la banlieue, 
ou signale également une a.méliorarion 
bien que certaines régions, notamment 
sur la ligne de Visé, soient encore inon­
dées. Les caves de la plupart des mai­
sons riveraines de Bressoux sont sous 
l'eau, encore faut-il des jours pour qu'une 
siuartion passable se rétablisse e n l'espèce. 
Mais voilà qu'il recommence à pleuvoir. 
Sommes-nous à la veille de nouveaux 
mécomptes ? 

C'est trop cher !... 
Qu'est-ce? Mon Dieu oui I L a cherté 

des vivres ? Non, du gaz. C'est que l'auto­
rité compétente, en décrétant l 'augmenta­
tion des tarifs publiée précédemment, n'a 
pas envisagé les cas spéciaux. Il est, en 
effet, tels immeubles où les compteurs 
servent à deux, Toire trois et quatre mé 
nages . Il en résulte des dissentiments et 
même.. . des voies de fait, à propos des 
augmenta t ions correspondantes de loyers, 
réclamés pan 1res locataires principaux. 
C'est un poème du genre que nous venons 
d'entendre. On nous demande notre avis? 
Mon Dieu, c'est simple, établisser des 
bases et augmentez en conséquence. Le 
problème ne nous paraît p a s bien oom 
-rïiqué, si l'on, s 'en réfère au système ap-

iiqué précédemment. En l'espèce, chacun 
Jjit savoir à peu près ce qu'il use men­
suellement ? Et puis, aux grands maux les 
r?,r'ands remèdes. C'est la guer re! 

Las vols. 

Un adroit filou a dégarni la torture de 
la maison appartenant à M. X..., de la 
rue Cathédrale, d e tout le plomb de f-aî-
rage. 

— Le nommé R... Simon, âgé de 14 
ans, a été mis en prévention pour tenta-
tive die vol. 

— Des malandr ins se sont introduits 
"par escalade dans les magas ins cornmu-
riaux de l'île des Osiers, près du tir com-
mimai et ont vainement tenté d'ouvrir la 
porte du hangar . Rien n'a été volé. 

Violent incendie. 
Hieir, vers 5 heures du soir, un violent 

incendie s'est déclaré d a n s l a boulange 
rie d u si-euir S... Joseph, demeurant rue de 
Hesbaye. Le feu a pris naissance dans un 
ras do fagots. En cinq secs, lo foyer prit 
une intensité colossale et l a clialeur était 
relie que les tuyaux de plomb, garnissant 
le compteur à gaz, fondirent presque in-
stantanémient. Les pompiers dfe l a rue de 
Hesbaye et de la caserne centraile, sous la 
direction du lieutenant Ba-tta, se trans­
portèrent sur les lieux, luirent trois lan­
ces en batterie et at taquèrent le brasier. 

Après une dremi-heUTe do travail, tout 
danger était conjuré. Plus ieurs sacs de 
farinie ont été abîmés tant ipar l'eau que 
par le feu. Les dégâts matériels, assez 
considérables, sont couverts -par l'assu­
rance. 

Etat-civil 
Naissances. — 5 garçons, 5 fiJiles. 
Décès. — Prorro Ifairbuon, pâtissier, 95 ans, -rue 

Grétry, 85, ccriribattaire; Emile Sallomon. 44 ans; 
Geonges Liese, 42 ans; Georges Rome-aa, 26 ans; 
Airaème-Josopbe Goffin, religieuse, 71 ans. Mont 
Set-Mamtm, 74, oéhbatarre ; -Marro-Oarohno Vor-
kon, c<mturrie-e, 71 ans. rue Souverain-Poirat. 46, 
(vélribataire; Marie Moisse, sans profession, 55 
ans, ïiue de Solcasitij 17, épouee Fraincier; Anne 
Nyssen, sans profession, 64 ans, rue Graragagna-
ge, Sl. célibataire. 

LAVIEENPROVINCE 
ANVERS 

(De notre correspond&iït p&tfUciulkœ) 
Mouvement rtu port 

Airîva'ges du 3 janvier. — 4 steamers, 
p remarguiOUtrs, 6 hateaux-m'ofceurts, 14 aûè-
g « . 

Décante Itfu 3 janvier : 5 steamers, 3 remo-r-
queura 25 allèges. 

L a v l û théâtrale 
JL.' « Embueca«de », de Hemy Kistemae-

ckema, (ion* la première am Théâtre Roy-att 
Fftaciiiaind, aval* attiré une toombr-cuse ab-sejm-
biee, conàiiniue à faire -sailfie comble. 

La -dàroction a. donc -décidé de dorKoor îe 
même s-pecta-ole ia semaice prochaine. 

La Scala, rqpréseiïtfl avec graiici suiocès 
« La Chaste Sucanae > et le Paiariiia* une 
.parodie 'de « Madame S-ams-Gêne », e-a a*-
t-ondaiot la (première >de « La Divorcée », cpuii 
est «annooncée PC*UT samedô 13 cocuarant. 

Etat-civil 
D î̂ffiratàcma de décès du. 2 et àa S -âôcembre 1917. 

A.- Cfiaessens. càgaoer, 72 ame, ép- tfo B. Prot, 
r. Bliffloche, 104. L. De Cleir, a. .p., 82 amB) veuf 
•do J* Pïotcrs. a*, de VAW>aye. 112. R- SchoiitiBce, 
cigaatieT, 61 ana, 6p. de O. Ja^cdbkai, r. trt-Laaaio-
lû. F. Détaxai- avocat, mombra die £& t" '. :.-..ïiahro 
des Kepî semta.'nts. commamri»u> de i'Omd» nie ljfxy 
molid, décodé de to croix cdv^ue de Lre okase» 63 

ans, veuf (fe H. Eonn^y, ép. de J- Pocbor, troe 
Eipdonp, & L. Moonoa, c&fletier, 46 oue. veuf d« 
M. Vau Hcjrerwegon ép. àe A. Van den Buldk, 
çuaâ Napolâoa, 55. J. Stnes, B. p., 82 ûdw, veuf de 
C. V»n Aocom. mie Solioyto, 30- J. Daéma. boo 
tiquîer, 88 aue. ép. de R. Danœle,, nie de la 
l'mvuioo. an. Li- Ue la 'Joy, >. p., M ans. vont ae 
M. VfltTïdtjTbuicolioii, ép. de I. Hermans, n » dm 
Ramcan d'Olivier 48. F. lïaaovoots, jouim-. 83 
ans. Canai Fakon, 87. L. Van don Bosecbe, Lun-
j'^-yé tm. cbonùn de fox. 59 ans, ép- de J. Itehou-
wer, rue die la Cible. 24. M- Coomaos, fl^p., 16 
ans. rue du Retrancbomaat, 56. J. Van Dunne-
gwa e. p., 87 ane, vouvo de C. Jailuwé. M. aui 
Chevaux, 47. O. Vorbraekom, s. p., 71 ans, vouve 
de G. Van Gysel. rnue Scboyto, 30- D. (ioormao», 
s- p., 69 ane. rue Vmoenjt. J. Aerta, s. p., SI ans, 
rue dos Peignes, 95. M- AckorSj s. p-. 74 ans, 
vouve do P. De Bacokeit, ot do F* Timmoriiiams, 
Pot. Moofe aux Cornoiliîos. *20. B. Poli. iot. s. p., 
SO ana, veuve d«e J. De Kcorsmaookor, M* aux 
Chevaux- A. Vcri-oson- s- p.. SQ ans, vouve do 
P- Do î̂̂ arJ'â . ot de O. D» Bock, rue Van. Kcrck-
hoven, 42. M. Meeus, s. p., Sl ans veu îo de 
E- Van Pé'.looom. rue de Ja Jxiibiiiitarde, 28- L. 
liiou, s. p., 50 ams, ilarolié aux <̂ liov;>ux. T. VaQ 
des Porre. re]igiouso. 57 ans, rue Rouge. 12- C. 
Prmgbele s. p., 9 laais, vouve de B. WiUleroe, 
rue rjooq, 27. M. Bok-aort, s. p., K ans, vouve de 
P- Loosvefltdt, dom. à Memm. G. Voi'ijkc. II ans, 
iQTiod Floiman-d. ÎÏ7. M. Vorbeyon. s- p., G9 ane, 
vouve de P. Gliaose-̂ na, ot de L- i\ïc«aaliaeirt rue 
de HdiUïiude. M. P-aetens, 44 &ns, ép. de F. De 
Gr^of, nie St-T/azaro, 6; A- A-dtK-ssGns, sans 
profession, 03 ans. vouve <ie C. Staps. ruo de la 
V'h-ilette, (15; J- S'cbopenfl, sans jxrofoaaioDi, f:6 atis, 
rue du Compromis, 24; M. Van Lradcn. 59 ans. 
ép. de F. Thys, rue du TacitiuTne, 12; A. Van 
don Vv'j-nj.'.mcrt, soins paofessioni 75 ans, vouve de 
C- Van Homolidonck, loiicue rue d'Argi-lo, 433. 

CHARLEROI 
(De notre corrospomd&iït particuHor) 

La soupe populaire 
Le Comdlé local de secoure ot d'a'iim-en-

fraition à Roux a appris que certain© néces­
siteux de la -soupe 'en font un mianvai'S msa-
go, la donment aux animaux damestin^u-ss ou 
îa jci.te.n-t, sanis iptius -de façon. Le Com^é of­
fre une prime -Je 20 fra-aos à qui fera icon-
naîtir-e avec précision 'Les auileuirs de paireils 
faite. 

Ceci nous remet en mémoire qu'au cours 
de l'année IQ• S --a ipapuiLition n'admettait 
qu'avec râi^-i^nance l'idée d'aidopter le riz 
cotmime f^lémeui; priiD.uiipaA di'aliinenitati'Oin ; 
des conférences furent organisées pour com­
battre les erreuirs et 'préjugés ailimenitaiiares. 
11 y aurait 'lieu, eem'tete-t-il. dJu*&er du même 
moyen en -ce qm oonoaroe cette fois Sa eou-
pe et ipiius pairticuilièremoat le « rutabaga », 
que le populo qrualifLe trop :vok»n,tiere de 
' minfdgî ci'vatcbe >I 

Fai;3 et Méfaits 
Un nommé A^adré M..., de lia rue Pu'is-

sanit, à Juimiet, avait trouvé iPingénieux 
imoyen de s'éclairer sajas bourse délier. I'I 
caiptaàt lotit sLm.plemeaiL au tmoyen <!%& dis-
posi-tif rudi.mon'(aiire ie coujranit éUecdriqiae de 
la •maison voisêiie, laquelle "seitvaiit au reipas 
des ouivrielie de ia société 'des chairbonniages 
d'Am-encoouir. Le truc fut éventé et M... sera 
poursuivi. 

— De même, à Gitly, Oscar M.... de lia 
chaïus'.siée de Chât-elet^ avaii fait passer à 
d'inl-éneur de sa d'emeuire un fiil élecbrique 
afin -de pouvoir transformer son éclair-rage 
à 110 vodts au lieu de 220; il cailaiit en ou-
tne le comjpteuir qui d;e la sorte ne fon-otion* 
nait iplus. Plainte ayant été -déposée pair 'ia 
Société d'ô-ectiriciité, M... sera poniitsuâ-vi, de 
uréme qu'un Jio'mrmé Henri L... , d e l à même 
joc.i'l'i-té, .TTue du Mou'lm, -qui errcp'run.'taiit du 
courantt «chez son voisin, au moyen -d'un fiti. 

— Des ma-lifakoucs qui s'étaiémt introduits 
n.u!.ammenit d.ans la r-emïse de i'habitation 
de M. L. Vau Wayc-mberg, ont dépecé et 
emporté trois gros porcs qui s'y trouvaient. 

— Aux usines 'de la Franco-Belge, ^ La 
Croyère --"ouvrier Aidolphe R..., de Manage, 
a t'té taim^inné ct traîne* sur une disia-nce 
•de phisieuais mèsres par u-ne locomotive en 
ifeaQœuwe. Par un hasard miraouleui, ii eut 
a vie sauve; ses blesssures sont sueperficiei-

'cs et ne mettent jpas sa vie en danger. 
— La pot-Jce-de Jumet a arrêté un -nommé 

X.... demeurant rue du Peuple, qui avait 
iwse pei-ne de trois mois d'emçrisoiwiement 
à purger. 

— Oa recherche un noirmé Jules Ch-^i-n-
Tio. né à Charleroi le 2 novembre 18R5, qui 
s*e-3t de nouveau évadé du- dépôt d'Hoog^-
B~aeten. Taille : 1 m. 62 ; visage affiotn-g-é. 
fr mt élevé, yeux gris-Weus, cheveux châ-
tains-, moustache rousse ; vêt-dment px>rfanit 
le u° 357. 

Au tribunal 
Rosalie JP... et M amie L..., de Daimpremy, 

ont porté des couips à ^Tarie CoOls et à sa 
sœur Manie. EK-es recueit-eut j-espectjjv-emer.t 
3 jours et r mois de prison ; le sursis est 
accordé ipc-ur la seconde. 

— Deroy Joseph, de Piéton, fut rencontré 
pajr le gairde-chaim;pétre et ie bourgmestre 
apèrs ii'heure de La 'retraite. LI reçurti fort mal 
les observations des représeutanle de !l;'au.to-
ri'iié, qu'il inj-jTia. Cela lui vaut 8 jouns de 
prison et 56 fr. ô!'amernde-

— Auguete T..., de Damipremy, se trou­
vant .dans un débit de boissons, s'est pn% de 
querdïïe avec des consommateur, qu'S tme-
naça d'un couteau; 30 jours de 'pwison et 
26 fir. d'iLmeade. 

— 100 fir. d'amende à Maria B.. . , de Bin­
che- pour outrages envers l e garde-chaim-
pëPre. 

— Le nommé Martin G..., >de Jumet, re­
cueillie 3 mois de prison et 50 fr. pour vol 
d'un attelage à ia game de Chanleroi, au pré­
judice de Mayer, -de Fleurus. 

— Pour couips à Vktarime Pauvet, une 
nOTumée AQphonsi-ne B...» de Charleroi, s'en­
tend infliger 15 jours de prison et 10 fr. 
d'' amende. 

— Denise Stasisamt, -de Jumet, fut sunprise 
à voler du charbon au charbonnage des Ha-
mendes : 50 fr. d'amende avec sursis. 

— Ant. Carpent, de F'-eurus, a soustrait 
o\es betteraves qui se trouvaient en wagon ; 
1 mois de prison et 26 fr. d'amende. 

DANS LE CENTRE 
Le crime d'Anrferlue» 

La Cour d'assises du Hainaut viertt de 
condamner les isieurs Desm-xht et Cotlart W 
10 aminées de travaux forcés et les nom­
més Valetntin et Hautier à 8 ans 'de la même 
peine, ipouir vols a main armée et teni'attitve 
d'assassinat sur ta pereomne de M. Geor­
ges Pourbaix, marchaud-bou-cher à Ander-
tues, crime dont le « Messager de B-nucefr 
les M a Te-Uté toutes 'les péripéties en son 
tom-ps. 

VoiÛà donc le Centre débarrassé pour un 
moment de quatre fameux ban-dits. 

DANS LE HAINAUT 
(Do notro ootraespoodant particulier) 
Un don princier à Mottanweiz 

Le « Messager de BruxeBes » a ann^>ncé 
dîna une de seo dernières éditions que le 
Conseil provincial) du Hairuant étudiait la 
question de transférer l 'Ecole normale de 
Chanleroi à Moreauwe-îz. 

Nous alppreuon-s aujourd'hui que M. Raou3 
Warooqué, ùe bourgmestre multi-mi'lliott-
naime de Morlanweûiz, 'forait don d'une som-
ime fti'ua demi-imijîiiioia dte firaiinos ipour ^'érec­
tion ide oot «étaiblissoment dams la splieudi.de 
forôt de Mariexnont 

Voiûià un don v-Baimemt ipriooieT'-r 

NAMUR 
(De notre correepondant pjypfcoulîierï 

Le bien ^ a u t r u i 
A Faïmignoub M. Arsène Rada'et, menu:* 

ter, a ei<é victime <ie deux vote : »a presmeie 
fois on .Lui a pris 350 kilos de seigle e* la 
seconde fois quatre lapin». 

— Chez M. Bouton, place de l'Aiige, 8, 
•u iNamur, on a soustrait rrauû-uieusornent un 
jamiban fumé d'Ardenne, .pcsaafc 14 kifos «3* 
valant 175 fr.aincs. C'étaù un fier jambouî 

— Au fond d'Arquet, à Heuvy-BomeJi:, d-eo 
rôdeure se sont emparée d'une Hantemeiré* 
verbère servant à l'éclairage public et v«ar 
ianrt 50 francs. 

— Une femme de 20 à 25 ans, sie dï.sa.a* 
;rès malheureuse, avait été hébergée paï 
chairté chez Mme Mairie Pauiet, <iemcuraatL 
ïue du Four, 21, à Namur. En guise de «tt-
connaissance, efiXe est partie en emportanl' 
des effets d'habillement a,p5xtrtenan< à Btf 
bienfaitrice. 

— Chez M. Delch-ajmbre, aubcTigiste, mul-
Basse-NeuviÏÏte, à Namur, on a volé uw 
pa''re de souiliere 'VQttan* environ 60 francs 
On soupçonne un pensionnaire de la mai^om 

— A F-aliisoilile, une mai&om inhajbitée -affï 
partenant à M. Zacharie Fauviau. réfugia 
en France, a été littéralement pillée pas 
des veneurs. 

A fa Cour d'assises 
Pair ordonnance en date du 27 décernlbre-

de la Cour d'appel de Liège, l'ouvcrtur» 
de la Cour d'assises de la proviioce de Na*-
mmr, ipoux la session du premier itrimestra 
cie 1017, est fixée au «mardi 13 février pro*-
chaiu. M. le conseiller Louche, cheva.He.r de 
l'ordre de Léopold, cet désigné (pour .présit-
de.r cette session. 

DINANT 
(De notre correspondi>nt pa-rbicu-ier) 

Les vois dans le pays 
Chez M. Ju.lies Bastien, de J agnelles, 00 

a dérobé un ipomc ; au préjudice de Mme 
Aline Minet, de Jemelle, un inconsnu a volé 
•des lapins. 

— M.. Isidore hlgermonrt. de Leignoa, vie«s 
de signaler -au parquet de Dinant qui'on Im 
avait vofté huit porcelets ; à «l'heure actueKe, 
les auteurs de ce vol ne sont pas encore 
connus. 

— On a soustrait du froment appartenan* 
à M. Jules Collin, de Gérin ; on ne con­
naît pas encore ies coupables. 

VERVIERS 
(De notre correspondant particulier) 

La disette du fait 
Le prix dm lait est, porté à fr. 0.40 île L.tre, 

soit t-e double du pfflix en temps normal. 
Ajoutez a cela que îa disette de oe diquilde se 
fait cruellement sentir da^s notre région, L«a 
marchands vous apixxr-LeDt un demi-litre .pour 
trois, ciffbq et même huk jours. De non* 
breuses faimililes, avec des enfants en baa 
âge, se trouvent, sans nourriture ^pouir ieurti 
bâbés ; aussi la. mortalité infaintïle a aug-
menité dans d'éttarmes pox^portions. Un es-
;>oiir «nous trest© - n Fin janvier, diseni noî 
bosïs fenmiers- vous aurez plus de lai* que 
voue «n'en pourrez boire ! » 

« L'espoir fait v-jvme... » dit ie proverbe. 
La pluie 

Le cieji nous grait-irie 'depuis p^us de quiajja 
jou'ns d'une pluie •continuelle, qui a faif 
grossir les f.Ik>ts de la Vesdre. Heureuee-
mentj aucun cas d'inondation important me 
mous a été signalé jusqu'à ce jour dans ot> 
tre région. 

HUY 
(Be notre correspondant particulier) 

A l'Essor 
La notori-été du charmant écriivain belge 

Rodolphe do Waisage avait attiré à l'Essor 
toute .l'élite int-eMectuelle hutoise. En un 
style vibrant de lumière et de vie, avec «Tint-
[••revu gracieux de miiie anecdotes iutéres-
santés, l'orateur magnifia l'œuvre énorme 
de Dumas, dont -le roraantieme a gardé uae 
valeur incontestable ot dont le théâtre eS 
caractéristique d'une époque. 

Vois et saisies 
La (police a saisi 100 kitlos de pommes de 

te r e et quatre «sacs -de farine, qui, chargés 
sur wagon et recouverts de pommes, êtak-ot 
destinés à Liège. Ces -produits ont été re 
mis au ravitaillement. 

— Vers 8 heures du soir, trois .individus 
enlevaient .!-e p-Vmb de faîtage et le i:inc des 
boutures «des paipeteries Godân, à F-teury-Stir-
pr:s. l^ s'nifuirent, abandonn-ant un paquel 
Je 250 ki-U>s de plomb. 

Cours d arîtorïcuiture 
La sixième leçon du cours organisé à fe 

Société royale horiico-le a heu 'dj-maaiche, à, 
10 h. 45 : taille d'hiver, palissage et dépa-
•lissage. 

Trl&unal correctionnel 
Victorine N. . . et Emile T..., de Moha, on* 

cn.!<dvé nom-bre de bilîes et u-ne br-ouette ao 
préjudice du chemin de fer d e l 'Etat. Quoi-
qu'lOs prétendent que la clôture 'de brlleJ 
tomibât en ruines et qu'il ne s'agit que <W 
mettre 'la brouette en 'îieu sûr, ils encourerf 
chacun 26 fr. d'amende avec sursis. 

Kir-ancières — Techniques — Commeroialfli 

H. C H A L L . E S 
Traducteur légal près le Trib. de lre instel»* 

45, rue du Marché-aux-Pouleti, BruxUlei 

THEATRE DE LA BOURSE : Werther. 
JAI chef-d'œuvre de Itf«as3enot, qui était imp*" 

tiommont attœiâu par lea admiratouis àa mrf-

tTo -a été donné vendredi soir devant une aal» 
brillante et pleine d'embousiasme. tl est vrai <ï* 
ïa direction du -thiiâtre d» la Bourse a tout 0 \ 
jjoirr obieffir un suocès siœcèiie et mérité. Le draffli ; 
'lyriqus d© Massenet est encadré d'une iniee * | 
soèno pi tt0r09q.ua dm* k d'exoctMcofc régisseur. M-
Prévers, <ùam que Jo jolie d«cc*8 du phia eût ** 
fet. L'interpréta tion oat absolument aupériea* 
M. Aingsoau (Werther) a chanté aan mie «W* 
iouto l'émotion voifhia ot le charme de ea Y& 
voix a produit un offot irrosiatjbl» sur I***! 
-t'oi,re. Mmo Nordior. qui romplaça't au pied te** 
Mime Aiodiria-n-i (indisposée dopuia quelques jou*»' 
s'est acqui-ttéo tout à i?on liontnoisr (ie ft> iMi 
dkfficJlie. Elle a mis beaucoup d'expre^âion ^aI* 
.io TO.Û de L-iiawotto "et cite a cliantô aves une J* 
ttfseo absolue, ce qui «Vui a valu un très £ M 
G.tccëa- M. Darnso a ou -giramfe aïY.mw tk-ns le w 
dl'A'lbert. Il s'y ost fait appdari:tlÎT. roirnuo Jgj 
toiïtea ses crôationfi, d'ail'lauffl- Mrlio DOTP>- n &. 
use charmante < Sophio ». ait? a rsinarscj-*'*. 
méat chai>!é :!'a*9 : c Ces* uu oiseau ». Oi*J' 
onooro 11. Bcckor, toujoura exocsîl-cnti on liai'itis » 
Savais, un Hcinirdt &£ piua comTquç-s ct M 
Smej'ena (Johann). Les chœui» <t'en^a-nt3 H 

honneur A ai. atévomeze. QuanK à l'orchestrft it 

Lamlbou l'a conduit avoo Gta stlretô qui «tu*,* 
couturnii&re. Lea irurmoes ai £-vereee de i'cs" 
omt été obeorvées aveo un tact qu'SI est i,ufll*M 
citer* Bref un trioiii^lhe do nûata ipouir le Th»^j 
de 'la Boirrao. 

J 
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A-vis, Affiches 
e t A r r ê t é s a l l e m a n d s 

.'une oflDttMno 
AVIS 

Le 6 décombro 1916, une bande 
d'hommes, on partie mimis 'd'amies, a tenté de 
ea^ûcr ,1a Hcdlkafo en forçant lo passage dfô ta 
fa>oti&». Dos 87 iporeoiuics a n t U e * le _ ̂ buna i l 
de eamipoene prbs le gouvernement nuh taa» de 
Liège. Se IS dho. en a wafeninô 30 à mort et 4, 
qni'ne oompeai** pas encore IS « * * • * « 
pour losqt^Kes il a r imut pu ètw éîabk qu e^les 
« M é a t trouvées eu pœacesion d'u^o arme, ena* 
cirr.o à 15 arcs de prison. Pour les S autres, lo 
jugement a été idns dlémont, parce qu si Début 
n » établi q u ' o i s fussent au courant dee moyens 
k mettre on œuvre pour passer la frontière-

J 'ai encore uno dois commué lia peine àe mort 
e i travaux forcés à perpétotfté, ipa.i-e© que fes 
participaoïts ont été séduite pa-r 'des conducteurs 
Bans conscience et no eo seront pas oluinomonî 
peadii compte àe lia gravité de lenr délit- Si , à 
l'avooir, ctes cas semblables so présentaient en-
COM, il est à prévoir que je n 'userais u lu s de mon 
jjro^t dw grâce-

Bruxelles, io Sl décembre 101G. 
Der General-G ou vorneutr in Bolgicn, 

. in Vertrebu-ng : 
Jj'ieiliorr von JAUJ!i.NJiîi 
General der Infanterie. 

REQUISITION DE CHEVAUX 

ArtkOe 1er. — Aux jours et aux .lieux sroivwffts. 
il sera procédé à des réquisitions de chevaux dana 
it'aggtomération bruxeJiloiae : 

L-o 11 janvier 1917, Uccle et Forest, sur Ha pla­
oe Commun aïe, a Uoclo; 

IJO ID jaœwor, Jittoïboeli ct ixelles, Bur ila place 
Ste-Oroix, à Ixelfcs ; 

Le "15 'janvier, Schaerbeek et Sarafc-Josse-ton,-
Noodo au carrefoiiT de la ruo Ghufiaama Ken* 
BIS et du -boui.evaid LamlbonnoBt, à Sdhaorbcelc. 

Le 17. Andenlcdht, n. 1 à 600 de lia liste dos 
chevaux do la commune, k d'a.ba-tto-ir dû Oore j 

fÇhom. 
Lo 20, AnJer.'echî, «m. 601 et suivante, ainsi 

pue 'tous les r-uures chevaux non inscrits eur .la 
Sâsto des chevaux de dû commune, à l 'abattoir de 
Ou-reghem. 

Le 22 janvier. Watermael-BoiUioiit e t Auder-
ghcm, au carrefour >do la chaïusato de Wavre et 
du bouilovnrd du Souverain. 

Le VA janvier. Mdlenbeek, n- 1 à 600 de îa 
.liste des chevaux do lz< comimuïno, sur la piao. 
do la Duchesse. 

Lo 25 janvier, Molenbeek et Koekeltbcrg, n. 601 
et suivants, ainsi que toi-B les autres chevaux 
non inscrite sur la liste des chevaux de l a com­
mune, BUT la place do 4a IVuchesse. 

Le 90 janvier, Wd\nwc-S'ahit-Laim)'beit, au cc-r-
refou.r dos rues Toniberg ot Sombre-

1JO 31 jiunvior, Laeken et 3etto-Samit-.PjeT.re. sur 
la place WiiUoms. à Laeken• 

Le 8 février Iôl7j Saini-GiMes, sur lia place 
Louis MorJ'jhart k Saisit* Gi'jles-

Le 5, Bruxollea, lre, 2e et 3e divisions, bouik-
vatxi du Régent 

Le 7 février-, Bruxelles, 4e, 5e, 6c et 7e idivi-
eions, boul!o\-ard' da* Régent. • 

Les rc'-quisitions commenceront à 10 heures du 
matin. 

Aittricte 2. —. À l'heure art», les chevaux en 
question devront être nunigés au l 'ou désigni^, 
dans l'ordre de lleur inscription sinr ia -liste des 
chevaux do la commuioe, en présoûce dte leur dé­
tenteur; chaque cheval) pourvu tà'ira ban licou, 
sera amené par un conctuicteuir qui J» tiendra par 
une corde. 

Anticlo 3. — Devront assister à Ga réquisitian 
îles détontours des chevaux, le bourgmestre ou 
son suppléant et le seorétaire de Ja commune, 
porteur de la (liste des chevaux de la oammune. 

Au jftus tard il-a veille du jour de lîa réquisi­
tion, à 1 heure de .i'ap.'ès-niiidL -lia commain© en-
vorra ia liste des chevaux de da commune, en dou­
ble exemplaire, k l a « Pfoisam-mélsteîile beitm 
GoDcrailiBouvornemont, Maistali » (atncienines éou-
ries dm Roi), 4, place du Trône. Le cas échéant, 
Ee bourgmestre est responsable des lacrusiea qmi 
rendraient incomplète la liste des chevaux de /la 
comanuine. 

Article 4. — A l'exception des chevaiux desi--
gmés i .l'artiolo 5, tous k s dhevaux de la com­
mune doivent ètro amenés à la réqudsition- y 
oomfpria ceux qui ont été importés dams tFag-gCo-
fuération bruxelloise après Ee contrefle qui a eu 
lieu en automme dernier, ceux ic/ui, dans l 'enire-
tem-ps, sont devenais aduJitos et me sont pas ins­
crits sur èa 'liste de la commume, ot, en outre. 

SooOiaaires. — A 2 h. L a Forestoiee-Raoinig; à 
9 h- X/2, Union St-Gilloise^?. S. Schaerbeek; à 
10 h- 1/2 Excelsior-Uccio S p . ; à 10 h- 1 2 , Cros-
smg-Dann^ ; à 11 h. . Un. Andeiilw-ht-Noixi Est ; 
à 9 h . 1/2. S. O. Anderlccht-Un. Scol. St-Gii:io!&?. 

A ANVERS 
Auiouirdliuâ après-midi. 3e J3eerschot A. C- re­

cevra ila visîio du Eacir.g Cftuib do Mclïm-es- Mal­
gré l'absence -dû •plusîicu.is joueurs oifixitlfs dans 
lo team malinois, oo peut- s 'attendre à uno par­
tie assez disputée. Néanmoins, la victoire des 
Anversois ne peut faire do doute. 

A L I E G E 

Division I. — TiUeur F . O.-F. O. Séresien (3*0) ; 
Bressoux F . C.-F. a l iégeois (S-0) ; Ame F . C. 
Standard C L. (1-3); Herstal: F- O.-U. S. Lié­
geoise (2-0) ; Fléron F . O., bj-©. 

Les chiffres pljuxs enitre parenthèses indiquent 
le résuiîtat du match e aller ». • 

Division IL — Série A. — S'. O. Bois -(J'Avroy-
Ains F . C. ; Standard O. L-lBressoux F «C- ; F . C. 
Liégeois-T.iii'lour F . C. ; Grû.cc-BeDl"euT F . O.-Stajdc 
! [olllognois. 

Série B. — Jomcppj F . G--Etoiil)e Holilogno; 
Sill Val-Gosson F . G.; F . G. S^'-resion-Flcmaïc 
F. C-; U. S. Liégeoise-Monio^ni-o F . C. 

Sârio C. — Einkemipois F . C-O- S. Chônéon; 
F.Lcron F* C-U. S. Grivegnée; Micheroux F . C -
0. S. Ghèvromonitois ; Albert Star Vaux-Prayon 
P. C ; Mépliisto F . C.-MiiltmoKt F . O. 

Scolaires. — Sérite A. — Ti-Jk-uir F . C.-F- C-
i tiégeois ; U- S. Liégcot-c-S'. C. Bois d'Avroy ; 
h\ O- Sé-rî^ésicn-Royalle Liégeoise; Jdmoppe F- C -
Vns F . C-; Standard C. L., bye. 

Série B. — Micheroux F .C-Kiakompois F . C-; 
Flerated Sportif-U, S- Grivegnée; Uraistafl. F . C -
lilôran F . C. ; Brossaux F . C-Mifanart F . C ; C. 
S*, t onnos bye. 

Ïonit-Potlis. — Ans F . C--U S. IrfOgeoiso ; F . C. 
SâréMCo-S. C- Bois d'Avroy; Stmnjda;rdi G- L.-Jc-
in'^tpe F . G. ; Tfflteur F . O.-C. S. Vennes. 

Nos pronostics 

La seconde journÔ3 -etOs <t retuuu-matches » don-
noua lieu h plusieurs .ronconbres inltéressomit-es. 

Le Tilleur F . O. reçoit ia visite des Sérésicns. 
FJOS visités affermiront joua* (lùico 'de ilcacbor cm 
remportant uno vioioiro assez nette sur Jours vis-
à-vâs. Arbitre M* P- Putz . 

Le Stand.:U'd G. L . se .renid ù Ans, où un drawn 
pourrait bien étro ,1e résultat do l a rotuicon/bro, oar 
ootoutréB do louis smpportorSj les visités (raoturonlt 
tout en œuvre pour tenir tête h, leurs adversai­
res. Arbitre : M. Hubin . 

Lie HoretaiL JL1'. V- et 1 U. a. JL-ivgcoiDB scronit r-ux 
prises au « P-tô Wigy ». Après urne partie très 
iiabarnéei la victoire doit rovonin- aux Horstaliens, 
qui l'cm-porteront do peu- Arbitre : M- EoriK-o. 

Le c Olou » do Ja, jouirnéo sera ila j'oraccmlro 
Bressoux F . C.-F. C. Liégeois, au ground -des 
« jaune et noir ». Les olubmon, qui paraissent 
2-n banne forme, tenteront -de venger Leur échec 
du promicr tour. Aussi mous pronostiquons un 
cfraw'n ou uno difficile victoire des visiteurs, si 
bien ontcndlu ceux-oi iotucart au compOlefe. Arbitre : 
M. Veroheval. 

res sont en légère hausse; les valeurs canadien-
mes, à cause do recettes en d&mimutiani, isonit îX'us 
•lourdes. On demande encore les plac-emonta &fre-
man»is sur tout les envi•ruruts 3 1/2 p . c. 

Les rentes hongroiK-s,. Ues obligations <fc che­
mins de f c \ ru-sses et los roumaines sont f e r 
imes. On demande les roubles. 

BOURSE D'AMSTERDAM 
5 janvier. — Les coins saut ino'ins résistants-

Nod. Wenk. Sch- 3 p. c-, 74; Russe 1SS0, 62 1/-1; 
Nod. Ind. Hande'lsbaali, 232; Ked- Hand. Mij., 
194 1/3; Cédules Argentins. SS 5 S ; Trust de 
l'Acier, 107 8/8; Vorstcnftamideik 213; HaDdelsve-
rein, 352; Geo. Holil. Pc*r.t 161 1/4; Kon^ Nod. 
Petr- 504; Holl. Aan- U n i e , 408; MedJan Tabak 
189; Atchi^on, 103; E-nté, 33 5 ;S; Union Pacific, 
14i> 3/4. 

BOURSE DE LONDRES 
4 janvier. — Do d'indécision dans les tendan­

ces. Consoiiidés 2 1/2, 55 1/S; Argentin 5 p. c 
1SS6, 93 1,2; Brésil 4 p . c. 1SS0, -19 1/2; Russe 
4 ip. o- 1900, 82 1/2; Russo 8 1/2 p . c. 1S09, 75 1/2; 
Canad. P;ioific, 17â 1/4; Erié, 37; Soutiheiai Pa­
cific, 108 3/4; Union Pacific, 150 1/4; Trust do 
l 'Acte- 124 1/4; Ana,onda, IS ; Rio-Tinto, 62 3/4; 
Ghartero-ï, 12-1; De B o a s . 13 1/8; Gcfltifkffds, 
1 1/2; Rand-Mines 3 1/4-

BOURSE DÉ NEW-YORK 
4 janvi-or. — Do -lia Lonrdeuii. dlams les cotations-

Atchisom, 105 1/2; h'-altiinoro e t Oiiio, 83 7/8; Oa-
nadiian Pacific, 1C0; Chcsflipea.lœ, 64 8/4; Chiic. 
Milwc C0 3/4; Erié, 33 1/8; Grcath. Northern1, 
117 5/ft; Elinois Gentnd. 105 3 « ; Kans. Oity. 
25; Lonisville ot Nn.shvilt!e. 133; No\v-Vork Cen­
tral , 103; Norfolk et Westonn, 134 1/2; Nantfi. 
Pacific, 109 3/4; Rcading C, 101 3/4; Union Pa-
iifie 141 1/4; Anaconda, 

Trust de l'Acior. 112. 
COURS DU CHANGE 

New-York 
Hollande 
Danemark 
Suède .v»... 
Norvège 
Suisse 
Au triche- Honeri* 
Bnîçnarie — 

Itcilvléhom., 505 ; 

A BERLIN 
4 Janv. 5 Janv. 

5 53 
239 
163 25 
172 . 
165 50 
117 . 
6+ . 
80 . 

5 53 
239 
163 25 
172 . 
165 50 
117 
64 . 
80 . 

trésetflvies «die pétrode e t les inetallilaiionis ide i a 
Soa ié t é a u r a i e n t é t é <îéùnudtes ipouir empo­
c h e r q u ' e u e s t o m b e n t a u x m o i n s d e l 'adiyer-
5a:iue- L a Comipagune, d e -ce farii-, conirpte r e -
vensdiKjuer des i n d e m n i t é s . 

D ' a p r è s les 'denaièTe-s nouvel ' l es , Ha piert-e 
d e 198,704 l iv . st . in-scriste ÛAI b i l a n , s 'ee t 
emacMie a c c r u e . 

L e s construct ioins s e ra i en t d é t r u i t e s , ainui 
q u e les r a f f i n e r i e s e t ies r é s e r v o i r s à pé-
hnole Les sot i rces ide pé t rode é g a l e m e n t ont 
é t é (rendues in-uttilisables ; e n cousé-q-unce, Ha 
p e r t e Èota'l-e s ' ô i ève à 375.000 l iv . -st. 

D e ce t t e s o m m e , 338,379 iliv. et . isontb im­
p u t a b l e s a u x a m o r t i s s e m e n t s , q u e l a s o c i é t é 
a e f f ec tués su r ses insta-Hatione. 

DEGAUVILLE. 
L e s b é n é f i c e s d e s E t a b l i s s e m - e n t s D e -

cauvill-e, q u i n a g u è r e étaic-nt e n r e l a t i o n s 
d ' i n t é r ê t s -avec l a f i r m e O r e n s t e i n e t R a p ­
p e l , s o n t l 'objet., à la B o u r s e die P a r i s , die 
c e r t a i n e s r u m e u r s . 

L1 « I n f o r m a t i o n », d e son. cô t é , a n n o n ­
c e <jue l e d i v i d e n d e n e d é p a s s e r a p a s 10 
f r a n c s p a r a c t i o n ( a n n é e p r é c é d e n t e 0 ) . 

COURS DU CHANGE A AMSTERDAM 
5 Janv. 4 Janv 

Londres ^ . . . | 11 6825 
Berlin, Hambourg 
Paris 
S'uiEoe , 
Vienne 
ropenh&gue , 
Stockholni -. . . . Ï » . . 

, 41 42 075 
48 778 
25 90 
67 25 
73 35 

î! 682Î 
40 9: 
42 07: 
48 8*. 
25 72^ 
67 12: 
72 25 

9 3 , b o u l e v a r d d u H a i n a u t , 9 3 

Paiement gratui t de tous coupons nou très- — 
Côdulea, Argentins &7/88-ï>7-1890-l!m, Espagnols, 
Suisses, Danois, Norvégien, Chilien 1639-l9(X>-19l£ 
Chinois 1S96-1B98, Tientsin-Hukuang, Cuba, Do­
minicain, Hollandais, Japonais 4 p . c , 4 1/2 p . n»t 

o p- c. 1917, Suisses, C-eni.raA America, toutes les 
échéances, y compris janvier, février, mors 1917, 
Kaïpiniï n° S. (S119) 

Bureau ouvert de â à 12 et de 2 à 6 heures. 

A c h a t des o W I f f t t t B o u s : Ca i s se d e s 
, P r o p r i é t a i r e s , S u d - O u e s t d e B a U i a , P o r t de 
I la H a v a n e , e t c . , e t des c o n f i o n s E s p a ­
g n o l s , I i io L i g h t . Caisse d e s P r o p r i é t a i r e s , 

- . Po r t de la H a v a n e , e t c . 

COMPTOIR PELGFJMS 
34, Rue d e la M o n t a g n e , BRUXELLES 

Épousa une femme muet to » ; à 8 h- 1/4, « IJO 
iLairchand do lïegr^ts »• A 9 h-, c L'Homloeere E E -
pagaiofe », création, avec Anne--Mairie Tdlïlier, Ga-
briolile Martin, Noseent etc. 11. Maiwico Chômé 
dira des vers do Verhaerén. ot des foUos àe La 
Fontamo. 

l'ernaaKl UromimaiijTnoii jouera CJJO aiaiPûha;n,d de 

lîogj'ots ». -
Lo bénéfice d© oes rcpiiésentationB sera VQTSC 

par la -diiircction eu Théâitro Volant ù des Œravies 
do bien^sisance. Locatron sans fira's-

SCALA 
Betiits et i-vands se feront u n plaisir dto vonjj 

applaudir aujourd'hui thim'anche. à iki Sofflla, en 
matinée à S h- ou le soiir à 7 h . ipivcisos, l'ex-
qiuiso opéR^to e Voronioju» », l 'immonso succès 

l'cruaiud UTommoiynciK jouora» «lje iMarcriaadi Oo 
Lo liarylon A'iain, BÎLly-Pitt, etc.. efco. 

VIEUX-BRUXELLES 
Les roterda-tairee qui n 'ont pas encore pu ai> 

plaudir < Fronewa lee «Bas Bflfcraa » ot soa excol-
dents itraterprî'tos fieront bien de ee hâter, car Ha 
délicieuse opôioite n%W8/ pllus Qtt'octo h-iôtaioe do 
reisrésont.aiicns-

SPLENDID CINEMA 
I.»a diiirection du Splkindid- une foia die plus, a 

•tanu à donner à eom public u a iprogiroimmo dte 
•nouveau-tés .« L e Fon t «d'Amour », tet est tle tartre 
du nouveau vaudevilile on 3 actes, cet un gros 
euoees; c Lo Mystère d'iino incomisiio » est un 
dn-am© 'bien joué et tores ômotionsnani ; « Fiabrioiv 
•liioir <s'orDrël'cs en cure » est u n docinnoutaune d'ae-
tu«"i.té. etc. 

Chronique Foncière 
Rectification. — Salle de ventes par no­

taires. — Les adjudications en province. 
Résultats. 

î Daims «m-a cbrarurquic fonc iè re <jiu 12 d é c e m ­
b r e d e r n i e r , ume •errouir d'dmiprtjssion, q-ue t e 
sems -de -la iplicase conitcedisaijt n-ettomenit, m ' a 
îaiit -darc -que ies ammembies r e t i r é s -de da ven­
te «pulbliiqu'e .pooir i n s u f f i s a n c e d e pnix offea*-
son-t en. giramde m a j o r i t é . C ' e s t a'u ooartraâre : 
n e eonit p a s c a maj-oiriitc q u ' i l f a l l a i t flàre. L a 
raoùiifioation e s t f a i t e e t eBe a isoa imipor-
fcamee. E n effet , e n reimonitamt à q u a t r e •mous, i 
j e oonistate q u e pa-nmi îles b i ens e x p o s é s e n 

METAUX 
.Ls-artres 4 Janv. 3 Janv 

mois 
éleotrol 

Eta in comptant „.« 
» fl mois 

Plomb comptant 
Zino comptant 

» courant 

Aujourd'hui, à 4 h., courses de lévriers au ky* 
nodrome de Fcrest. 

BILLARD 
Les concours de charité 

Aujourd'hui dionanolio 7 janvier 1917, à 8 h., 
domiéro journée du premier tour .du gramd con­
cours «do biltard organisé au ptxi-fit du cercle c Ai-
dJoma tics à&va,Utkis nécessiitoux »( j -ar les Philan­
thropes du Café dos Sports, établi chez M- Pi«rro 
Vataden Borgen. 1, chaussée de Gand, Zoiiliok. 
(En faco do l'a-viaitian : à doux mdtmitos -dlu "tram 
do Berchom-Sbc-Aigathc). 

Lundi 8 janvier. ;à 5 h., tirage pour lo socon/d 
tour, qui commenoora dimanche 14 janvier, à 8 h. 

CROSS-COUNTRY 
Le « Pre;,vier Pas » 

Aujourd'hui mat in so disputera au Bois de -la 
Ciamtwio do « F-romaier PUB », or^anirô par 1 Union' 
Ath3<étic/ue de BraxcWcs. Cette éprouve ost réser­
vée estilusivemoD.6 aux débu'tajits n'aj-aimt jamair 
pria part à uno course ouverte. Cette épreuve ser-j 
mtéxessante; eide nous vaudra probablomont, com­
me eca devancières, quolquos r é ^ l a t i o n s qui vien­
dront' uti lement renforcer les rangs do nos con­
tenus do cross-ooumtry. L a course eo fera sur <ur< 
tracé do trois kitlomètres. Le vestôaire -dos cou­
reurs est établi dans l'étaWtissameiit c Oscar ». 

Charité 
Tous les ar-raleurs de billard 

bowling se donnent rendez-vous 
salle Glorieux, boulevard 

du Nord, où se dispute le grand 
concours de charité au profit de l 'Œuvre du Sou du 

COTÎT qui saroent urniquonranit à l'éliovaee. Les «36- Passe-Temps. 
tenterixs «tes chevaux servant à l'étevirge doivent 
apporter aux réquisitions J'extrait original dlu 
c StnidrBook ». Les chevaun de course doivent 
aussi être amenés. 

Article 5 •— Sont exemptés de la presantatdoo 
a lia tréquisrtion r 

1. les chevaux de moins de S ans, 
2. les juments qui doivent mettre bas «feins 

quelç/uos jours. 
S. les cheva-rx moladcs et ceux qui 60urttrent 

d'une maladie contagiouGo. 
Les détonterirs nie ces chevaux «tevront ossisler 

arrssr à la réquisition et y apporter rm cemlriXicait 
< où hoc » du vétérinaire compétent. 

Article G. — Le paiement des chevaux adhérai 
se lora errj praco. 

Ajbolo 7. — Les intéressés devront tenir comp­
te des M-rêtés du Gouvernement général en dato 
ou M ootobre 1916, G. G. V. 8914. conce imat 

i ^ t ^ T . Ï i * 3 l e totritoi™ * Gouvernement 
général!, d dloériSr. .d'acquérir ou de céder dlcs 
ohovaux et de faire safflrir des jmrlbata a™,,* 
plus de S 1/2 ans, et e» date dm 4 août 191G con-
cornamt la présentation des chevaux. ' 

Bruxelles, Je 27 décemj-re 1916. 

Der Eommanidant. 
Gj-arf.von &ODÏJJ. 

B R U X E L L E S - K E R M E S S E , n i e rie-
P i e r r e s , 19.— Speeta-nre v a r i é , 1,500 p l a c e s 
E n t r é e l ib re . _ T o u s l e s v e n d r e d i s , n o u ­
v e a u x d é b u t s . (313Si 

FOOTBALL 
A B R U X E L L E S 

One boilrre rencorntrre so jouera à BtuieStee cet 
après-m-di sur le .torraiji ,de la dhaœséo de .Jette. 
Nous verrons aux prises les teams dlu Darmg 
O. B. et du Ractng G. B. qui jouent toutes deux 
un football intéressant et scdentrJique. Comme 
• n a toutes les rencontres entre ors .deux olribs 
on assistera à un spectacle .réconfortant, car .les-
équaprors voudront sans auou-, doute faiœ hon-

s Z A «^ , t i 0 n ^ ,eut <»u'<mta' « «*«r-
ntmta le sport est avant tout co qui intéiesso da-
watoge Jes actenrs. 

Veto quelle sera Ja composition dte « s deux 

Daring C. B. : Deulia, Vanxiercammen Hob-m, 
&auweœ Bossaert. - w l t o m i a i i S ^ l f f i 

Raoing C. B. r Debie, Busschots Bhe™ Pcftle. 

« a n , Oiaerels, Hcj-maai et Piron. 
Le match commencera à 2 h. piécises. 

Division n . - A l î h . , Darring-ExcalHiQr- à 

Jtoaaa* D L - A M h. 1/8. Buussels.Wrhit 

Hul ; à 2 h-, Ex-
&'tar- l - i T M -** •** J - ^ B™«els.W]ii t6 

P. Ç ; à 2 h., Q w . r i r n g j i . ' i i ^ j ] 

loise ' 2 h ' a ° - -*taerbeek-La Foœs-toise 

» % w^I stivh-,' 5»*"*-a***; à 
* B « tt Z ^ i ^thoràe- à 9 h . 1/2, Ba, 

CYCLISME 
Un record du monde battu 

L© cycliste i ta l ien BeU'oni viomt ào faaittro, eur 
4a pieté Anx Oarsine^ lo «reoard -ohi monde -des six 
heures sans entratnftUiiiSj couvramit 217 km. ÏW3 m-
ot bat tant le procèdent record», qui «.ppartaniait à 
Giremo -d'environ 5 kilomètirce. 

Chronique Financière 
BOURSE OFFICIEUSE D'ANVERS 

4 janvier. — Seanco pou active. Les fonds 
d''Etats sont moins vouJrrrs et Jo marché des va-
«ourirs caoutchoutieres est hésitant-

Pas do changemonte en dois do villles. Arrrvers 
2 1/2 p. c. 1887, S-2 3/4.83; 8 p. c. 1003, 72-73; 
Bruxelles 2 p. o. 1905, 73 1/4-74 1/1; Gamd 2 p . c-
1896, 61 S/-1-B2 8/4; I/iége 2 p . o- 1897, 63-64; Os-
tende, 56 1/2 P ; Lots du Congo, 84 1/4-85 IM. 
E n fonds d'Etats,ilta doniande a dimimué. Rente 

Belge 3 p. c. mai-novembre, 70 3/4-71 1/2; 8 p. 0. 
amglais,$IT-81 ; Bons dir. Trésor 4 p.c. 1917, MO 3/4-
101 1/2; Annuités 8 p . c , 70-77; Cédilles 6 p c. 
Eouvolles, 111 1/4-112 114; 6 p. o. L , 117-118; 
A, 118-119; 5 p . o. K, 96-97; 5 p . c. A or. 111 1/4-
112 1/2; Argentin intérieur, OlioS 8/4; extrér-iour, 
Ja 0/44* •,-•; i ..-j. p. c . J J , ^ ,M uJVi l/a. 4 p < ! 

I ? 0 ^ , , ? ; ^ ; 4
T,'P' c ' 1 K > 7 . ffl A : Pavimentatian, 

88 l/4r«) 1/4; Pyuonos-Ajnnjs 4 1/2 p . c , 86 P ; Brc-
srl 5 p. c- FrmKÏinrg 19H, 102 1/4-103 P - 4 1/2 

i f , ' ,5. ,A i .1 "'a0- i m 72 V"» 1 / 4 ; * P- o- i»»-
IA U1-IJ 1,4; 4 p. c- Rcsoresion, 71 1/4-72 l/J • 
umgwy 8 1/2 p. c.. 73-V4; 5 p. c l i W w M» A | 
Cédilles Urogriayen-rcs, 102 A; Ciriii 5 D o 1911' 
93 1/M7 1/2; 4 1/2 p. o. u n . 91 1,E; J a p o n ' 
Ka.rn.way Boumîs 5 p . c , 104 8/4-105 8/4- 4 r » 
1005, 101 8/4-102 3/4; 4 p . c. 1905, 92-93 • Clmrois 
4 1/2 p . c. 1898, 88-89; Russie 8 p. 0 1859, 05 A-
4 ip. 0. 1880, 80-81. 

Lcs cours des valUr-rire camitchourbières œ n t in-
décris, mais variant peu. Sonnali Ririhoor, 67 S/4-
71; Kaliterrgîth, 42 1/4-44 1/2; Galang Besur, 6-
6 ^ 5 ; Euaila Lrrmprirr, 145- 1Ô8 1/2; Fmanoioro des 
Caoutchoijcs, 167 1/2 P ; Feôrerratorl Ma'ay. 6(30-
liSO; Tsisafak parnt, 174-179; Kurrmg Rrnbbor, 67-
72 r Dali. Moedia cap. 217 1/2-222 1/2; id. dii-v 
70 P ; Tolok Dalam, SâO P . 

Les pétroliferes sont toujours nrôgJigés. Astra-
Romama, 1130-1150; Grosnyi prriry 2960-2980- i d 
ord., 2660-2670. 

Queloues cours formes on < diverses ». Trram-
rvays d'Anvers cap. 120 P ; id. div., 41 1/2 A-
45 P ; U. fond., 68 A; 60 P ; id. ohl-, 455 A; Tr! 
do RottErdorm cap. 100-105; «i. div., 80 A; 81 P ; 
idn obi., 487 1/2 A ; Tramways de Iiosario cap.[ 
79 4/2 A; Tram, do Kiow cap. 100 A; id. div 
2Ï7 1/2 P ; id. ohl., 420 A; Crédit Nartriona" Irn>W 
tnett PIOT. 278 A; 280 P ; id. ord., 265 1/2-

272 1/2; Liefeieg actions, 685 A ; 600 P - Hypo­
thécaire du Canada div., 141 1/2-140 1/2- îd- obli, 
47ÔHIS1 1/2; Crédit Foncier. S-idnAmérioain jouis, 
sanoe, 1770.1800; Crédit Général du Canada an 
ta-,a If»; ta. pnv.. imi us-ion If»; Ucmquo S ; 

go de Po-cite Fonciars obi., 486 1/2-ffll 1/2- id. 
priv., 1100 A; Sansœona, 1000 A. 

BOURSE DE BERLIN 
5 janvier. — L a spécraJatrion s'abstient, atton, 

dant rmSmeaoe ie la nouvoMe ibaso d'imipôts 
sur îles titres. Los oirlaircs ne sont um peu plue 
vives qu 'an nraTohé des titres minière et mariti­
mes, qui sont fermes. Les valeurs d'armements, 
des poudres ct des automobiles, soat plutôt of­
fertes et généralement -in pen plus faibles. 

Deuitsche Erdol ot Steaua Romano sont en «rmé-
Uoratron 6ensrljic.JL«s bancau«î3 r n s s a 3 ^ jmaneu . 

Cuivre comptant m„< I 133 1/2 i 133 1/r 
i 8 mois j 129 1/2 129 1 i 

145 142 145 14: 
I 180 3/4 181 3 -

„.. ' 182 1/2 183 1 i 
30 1 2 30 I i 
50 1/2 50 1/2 
46 1/2 46 1/2. 

DELI MOEDA 
L ' a t o n i e Idont s o u f f r e , «rÎQpuis oucùqu-es 

jouns , irot.Te m a n c h e tmarnicieir, a e u (pour e l ­
fe* 4 e fa i re n é g l i g e r qe - r ique p e u cemtarn.es 
e n t r e p r i s e s .don* i a srtua.t ion paTtirouli..rament 
(pro^iJère-.mérite c e p o n d a m t d ' a t t i r e r l ' a t ten­
t ion d e n o t r e é p a r g n e . 

T e l est l e c a s ipour l a De l i Moerda, d o n t 
n o u s av^ms porbiré 2 y a q u e l q u e s tenups les 
chiff-res c e p r o d u c t i o n co-mius .pour iers .dix 
p r e m r e r s m o i s d e 1916. C e t t e prdd.uotin in 
a t t e i g n a i t a lons 33Q.47I liïvmee, allrctra q u ' e l l e 
n ' é ra i t à i a m ê m e éi>oque d e l ' année , cm 
1915, q u e «ne 158,403 Irvrres. u est «une q u «ri­
te fut p l u s q u e .doublée d ' u n e a n n é e à l ' au­
tre . R a p p e l o n s , drMrs ,1e m ê m e o r d r e d ' i d é e , 
q u e 'dies 375,000 h é v é a s q u e co.-ir.portent i es 
pl'JainrLat.rons, 85,000 s e u l e m e n t é ta ien t e n 
s a i g n é e e n 1015. C ' e s t assez d i r e comibicm 
la m a r g e r e s t e l a r g e pouo- les f u t u r e s amrg-
-nentatrons d e iprocl-ictrion à repor-ter .sur l é s 
-•xoxerrees 1917 c t eor rivant s. 

Or . e n 1915, l e d i v i d e n d e d i s t r i b u é fut d e 
4 Hor ins . I l n ' e s t j » s e x a g é r é d e Ae v o i r 
5e f ixer pourr le p r é s e n t «r-xercice aiu «iauMe 
d-e ce t t e somime .En i l 'esf troaoi m ê m e à 6 flb-
f i o s , ce/.a rerprésertteTait e n c o r e aru c h a n g e 
ac tue l e n v i r o n iS f r a n c s . 

E t (pour 1917, é v i d e m m e n t , l a réparrt i t ion 
s e r a p lus c o p i e u s e e n c o r e . 

Que veut-on de plus? 
LE MARCHE SIDERURGIQUE 

AMERICAIN 
D ' a p r è s » I r a n A g e », l a pr«xkictioin e n 

d é c e m b r e diu f o r b r u t s ' e s t «Serrée à 3,171,000 
t onnes c o n t r e 3,3 r 2 ,000 t. le m o i s .précédent 
e t 3,203.322 t. o n décermrbre 1915. L a pro­
d u c t i o n jcnirnaBrière a d o n c a t t e i n t 102,000 t. 
c o n t r e 108,000 t. e t 105,400 t. .les mors p r é -
•cédente. 

L e n o m b r e d e s h a u t s - f o u r n e a u x e n ac t i ­
vi té a ba i s sé d e 322 e n n o v e m b r e à 311 e n 
d é c e m b r e . L'anroéc p a s s é e , 295 é t a i e n t ac ­
tifs e*-^ d é c e m b r e . L a p re s s ion «exercée SUIT 
Jes a c i é r i e s p o u r Ores ( l ivra isons m'a dimiiœué 
d ' a ruenne manièrre . O n «iemairride is-irto-it «m 
g r a n d e q u a n t i t é les tôles p o u r n a v i r e s . 

L e s u s i n e s d e l ' e s t p o s s è d e n t d é s o r d r e s 
p o u r l a tlvraiisom. de 150,000 t. 

L e s d i f f i c u l t é s d e p r o d u c t i o n e t d'eaqpé-
drr ion d e v i e n n e n t toujouins p l u s gTanKiog j ^ 
l imi ta t ion d e l a p r o d u c t i o n s ' é l è v e e n q u e l ­
q u e s c a s à 25 p . c. U'aruitres l iauts-touirmeaux 
ou t é t é é t e in t s . 

A u c o u r e d e la d e r n i è r e s e m a i n e , d e n o u ­
v e a u x a c h a t s d e iraais o n t erré «xmitractiés .pourr 
•Hvrradsoi. e n i g r 8 , d o n t 55,000 t . .pour ila 
S o u t h e r n P a c i f i c R y . • 

BALANCE COMMERCIALE RUSSE 
O u i " j a n v i e r 1916 a u 1" n o v e m b r e 191O, 

l'r-m(portatron s ' e s t fonmidlaMcmcrat a c c r u e ; 
Ir'a-iujmemtation d e 848 miirdons d e roubles 
em 1915, s 'es t é l e v é e à 1,891 mi l l ions d e 
r o u b l e s e n 1916. 

D ' a u t r e .part, J ' a c c r c i s s e m e n t d e l ' expor ­
ta t ion est p l u s fa ib le , . pu i sque d e 330 m a ­
illons d e roubles e n 1915, M s'est é l evé seule­
m e n t à 494 m i l i o n s de roubles e n 101b. 

L a s i t u a t i o n .pass ive d e .la b a l a n c e c o m -
me-ciaSe s ' é l è v e en .conséqueftee a p r è s a v o i r 
é té toujoums a c t i v e j u s q u ' à l a g u e r r e , à en­
vi ron 3 rmilIlia-ndB de roubles ; e l l e n ' é t a i t 
d u r a n t l a m ê m e p é r i o d e , d e .l'aminée p r é c é ­
den te , q u e d 'en-raron 1.2 imil iaird d e rou­
bles. 

L a m a u v a i s e s i t u a t r o n d e l a bafiance com­
m e r c i a l e a p p a r a î t s u r t o u t c l a i r e m e n t à 
legarvil du J a p o n . 

J u s q u ' à fin a o û t d e l ' a n n é e p a s s é e , l ' i m -
P«r ta t ron j a p o n a i s e e n R u s s i e s ' e s t é levée à 
88 mi l l ions d e yens , so i t e n v i r o n 237 1/2 mill-
axtne .de firancs, vis-à-vis d ' - m e e x p o r t a t i o n 
•russe a u J a p o n , s ' é l e v a n t à 2 .mn'lions d e 
yens seurlenrwrmt, soi t e n v i r o n 5 milirKomrs d e fr. 

E n con»éq,wjr:ce. l e .gouverraerment d e P é ­
t r o g r a d s ' e s t d*r*i v u o b l i g é d e côn-rnacter 
um emipruot trjm+i r / a u r te p a i e m ^ d e 

fommata re s d e « u r a r e ivenamt d u J a p o n . 
E T A T D E R I O D E J A N E I R O 

L e s revemjs d e l ' E t a t de R i o d e - J a n e i r o 
a c c u s e n t d e j a n v i e r Ê Eoviemihre incrlus, urne 
auigme-itaticm d e 3,466 oon tos o u 277,425 l i-
'voies s t e r l ing compara*i*-ement à i a pé r iode 
coCTcepondanfe d e 1915. L ' - i cc ro i s semen t d u 
prodiuit d e l ' i-nipô* indrustrieji e t fancierr es t 
u n e p r e u v e d u déve lc ipperBent idai o a m m e r c é 
e t de l a v a l e u r c r o i s s a n t e «ies b i e n s iumno-
b i l ie r s . Miallgné unie augrmeo ta t ion d e s dé ­
p e n s e s ipourr ues t r a v a u x pub l i c s d e 140 p . c , 
Jes r e v e n u s t o t a u x d é p a s s e n t l e s d é p e n s e s 
d e p lus d e 2,000 con tes o u 225,000 l i v . st. 
R O U M A N I A N C O N S O L I D A T E D 

OILFIELDS 
L e campte-renldiu .de l a .de rn iè re a s s e m r 

b l é e d e s act ioranai res n o u s apprrenrd q u e les 

P ¥ * M H C T f f ï î -FONDS-
. I Â n IiiUl/jV!j PUBLICS 
1, r u e S a i n t - G é r y ( p r è s de l a B o u r s e ) 

S P E C I A L I T E d e t i t r e s d e p l a n t a t i o n s 
e t d e v a l e u r s n o n c o t é e s . — A c h a t e t v e n t e 
d e t o u t e s l e s v a l e u r s d u g r o u p e H A L L E T : 

Soengei-Llpœt, Hevea, Java, Huileries 
de Sumatra et Dell» Semadam, Mopoli, 
Annamites, etc. 

R e n s e i g n e m e n t g r a t u i t s . (6211) 

Le Guide Financier 
F a s c i c u l e m e n s u e l , r e n s e i g n e t o u s l e s c o u ­
p o n s p a y a b l e s e n B e l g i q u e . U n franc 
l ' e x e m p l a i r e . P a r l a p o s t e 1 fr. 10. A b o n ­
n e m e n t a n n u e l : 10 f r a n c s . 

ÉLITE PUBLICiTÉ 
117, BOULEVARD DU NORD, BRUX. 

B O I T E A U X L E T T R E S 

A, B . C. — Nous ne powvomfl ïvpoiwîrc* à toute: 
vos «TueSntionnS pax ta voio 6b journaU. Pirière motu 
oammunâigiior vot-no adirca^. Bion reçu votre ©bol» 
poar nos paiurrœ ot meroi . 

NÉCROLOGIE 

— Le -docteur H . Matagne OOUB prie -d'oa-noa-
cor le d'ôcèa de ean é]x>ueo, nôe Aihûne VAN AC­
KER- Le eot-vico /unèfcno auira ilieu iusndi 8 jaib* 
vior. & 11 h . 1,^ en il'éçiiso de SfivJosse. Rcumion 
à Sa.-mortiULiro à 11 h-, rue des Deux-Bglisea, 27, 
BTUSOIIIOS. La prcsonito ti<nnfc Ûmn dte faire-part-

Clggg) 

Courrier des Théâtres 
—^— 

THEATRE DE LA BOURSE 
A-ujourd'liui dâmamoho, -deiiX rejwésan'tiutioiœ-

E<n matâinéo : c La Bohême s, do e&èt>Bo opénar, 
coauque de l 'uocnn, sera, donoe pour la touto dter-
nnère fois, aveo MM. Wéber. Do Lay, Boûker, 
Boauval Mmes Qooasanis. Sonia- En. Boiréo. pue-
mière de c Etant >. do Gcramod. Tons ues soins 
onft été a^pportoa à J a bonne exéoU'tiaa de coite 
couvre, qui sera déftnwluo peur MM. Genicot, Eeo-
ker, douze . Mmes Grozy, Nordiior, dto. Que l 'on 
so hâte à iretonir ece plizœs d'avaince; à n ' y a 
plua que .qruclLques Xautou-ils -ddBpoiiioies. 

Demain lundii 2o de € Werther ». de iloesenot, 
dont ita première Init un ttrtompiie, avec M-U. Ar.s-
seau, uamsc, Uockcr. Aimes Àiictrja-n1:- Dupvis, etc. 
L a 5ocatiom est ouverte. 

LA BONBONNIERE 
Le Bucccs do l'adan'ataUlo pièce do Lavedan : 

c Le Goût du Vice )>, grandit touioims. C'ost co i \ 
tainemorit le plus -gros euoets du moment. Aussi 
fou.t-iil s'atton-dro à ce quo Mes deux xepirô en ta& Db 
d"aujouird'hu.i, à 3 h . ot à 7 h-, fassent (saflte com­
ble. AIOTCTCUH .prceliam, première de « u a Itenoocir 
tae >. die Pierre Rcrton. 

BOIS-SACRE 
jf e n j'àfior par la SooatàofD, ila imiéiawie do di-

.mijimotie tera BOiUe comirte; H est u^aMtnas a cons­
tater quo chaque lepcéseastation. voit grandi r le 
succès dm c Mal Scaret »• Log matinées comineior-
cemt à 4 h . et tics SOITCCS à 7 h . 3/*i-

FOLIES-BERGERE 
Derux fois aujoua'd'huii, « Eva » ccavkira le pu­

blic à tVavoin.[.ure qu'elile vit eXo-mêuie et qui eo 
termine tout à son honneur, oar Octave l'épouse, 
charmé par ea grâce. Matinée k 3 h-, tsoiréo à 
7 h. 30. 

GAITE 
Le succès d'ame e Nuàt de Noces ». Jo joyeux 

vraudoviMe actuellement cn couira dti «roprrésen-to-
tions est iwl que ila direction de la Gaîté prétiarc 
tout à «J'arso la prcmiôro ecnsati*ni..eïb de sa 
girando TCVUC d'hiver, domt on nous dit par avamte 
mep\reii!ile ; des cngvaeîûmonts icamibrem .wiit âté e> 
Gnos; onzcj_ noan'oaux et eomptnicux décoas com-
mia-ndés, ainsi que quîUbre cents cast-ii-m-es. En^ at-
teodtamt da Revue, lo epocta^do aofeucL dora joué 
dhaqne soiir,à 7 h . 1/2; aujoinrdlhui dimanche, 
matinéo à 4 heures. 

GALERIES 
c L'Affaire dtes Poisons », ila dirveitissamite co­

médie 'docuniontaii'e do Sf.rdoui. si luxueusement 
mise en scène, sema jouée dieux fois dimanche en 
matinée a 3 lieu'ies e t ïe «sour a 7 ironies. L-a pièce 
peut être vue pa.r <out «le momae. 

MOLIERE 
L a siorième ct dernière -cnaifcinée de c L 'Homme 

qui assassina ». ila ^>tie pièce de ±*. ronettaie, £«ra 
fcou aujourd'hui dlimanieiho à S h- ; soirée i 7 h . 

P a r suite d'emeagementa, l a dSmeetion dtu Théâ-
tae Mol'iùro v ^ voit forcée d"ammotncer qne l'im­
mense succès de « L'HommB qui assassina » ne 
sera joué que jusque vendredi 12 jaaawer imol-us. 

A l'étracte : t Le-jCoureo dn K-ambeau ». de 
P- Harviou. Location tous Ues jours do 11 à 7 h . 

NOUVEL ALCAZAR 
Auoorniitï'hiui dimanche, cm mat inée à 3 fa. 1/2, 

dé soir à 7 h . 1/Q et demaftn lunrdd, imréivooabfle-
w&& trois dtamièios de -la revue c As-tu vu tl'huré... 
Aline ? Mardi, première représenba-tionj de c L a 
Fami l le Elopkens »-

PALAIS DE GLACE 
Aujourd'hui, à 4 tu et k 7 h . 1/2, deux •deanië-

ires ireprcsentations db « L a Maison aux Ohtmè* 
res », do Marne Duitorme. Demain «lundi e t tous 
les soira k 7 h . 1/2, c L a Comédie de cokii oui 

Adjudications 
—'— 

RESULTATS _ ^ 
L e 30 d é c e m b r e 1916, a d j u d i c a t i o n a u 

g o u v e r n e m e n t p r o v i n c i a l à Brux-sUes , p o u r 
la c o n s t r u c t i o n d ' u n égou* à H o u g a e r d e -
Veinelst e t B o g a e r t s , d e L a e k e m , 15,290 l r . ; 
A c h . Aus lc -os , <}e H o e g a a r d e , 15,483 fr. ; 
V e r m e u l e m , d ' U c c i e , 17,413 f r a n c s . 

C O M M U N E D ' U C C L E 
rLe 4 j a n v i e r , à m i d i , à l a M a i s o n C o m ­

m u n a l e , à U c c l e , c a n a l i s a t i o n d u g a z e t 
l a f o u r n i t u r e d ' a p p a r e i l s d ' é c l a i r a g e p o u r 
l a n o u v e l l e é c o l e d e S a i n t - J o b . V a n d e r -
s t a p p e n , cle L o u v a i n , 1-4,600 f r a n c s ; C o m ­
p a g n i e d e s B r o n z e s , B r u x e l l e s , 15,697 fr. 
55 c e n t i m e s ; J o s s a r t , d ' I x e l l e s , 15,995 fr . ; 
V a n E l e w y c k , d ' I x e l l e s , 17,213 fr. 15. 
C O M M U N E D B M O L E N B E E K - S t - J E A N 

P r o c h a i n e m e o t , a d j u d i c a t i o n p o u r l a 
n o u v e l l e é g l i s e p a r o i s s i a l e d e M o l e n b e e k -
S a i n t - J e a n . L e s p l a n s q u i s o n t à Inexécu­
t i o n a c t u e l l e m e n t o m é t é a c c e p t é s p a r l a 
C o m m i s s i o n d e s M o n u m e n t s e t p a r l e Con. 
s e i l p r o v i n c i a l . 

V I L L E D E N A M U R 
P r o c h a i n e m e n r t , a d j u d i c a t i o n p o u r t r a ­

v a u x d ' i n s t a l l a t i o n d ' a p p a r e i l s s a n i t a i r e s , 
c o m p r i s l o c a u x m e n u i s e r i e , e t c . , p o u r l ' é ­
cole c o m m u n a l e d ' H e u v e z ; c a u t i o n n e m e n t 
3,000 f i rancs , d e v i s p r o v i s o i r e e s t i m a t i f , 
32,000 f r a n c s . 

A . G. I . 

Bulletin Officiel 
de la Salle de Ventes parKolaires île Broxellet 

RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 38 
— + — 

S é a n c e d u m a r d i 9 j a n v i e r " 
E t u d e d u n o t a i r e E V E R A E R T , 

à L a e k e n 
A 3 h . —. A d j u d i c a t i o n , p a r v o i e p a r é e . 

U n t e r r a i n à b â t i r , s i t u é à I x e l l e s , b o u l e ­
v a r d M i l i t a i r e , e n t r e l e s m a i s o n s o. 217 

vernie, c e u x q u i on t é t é adrjoirgés a t t e i g n e ! * e t 219, f a ç a d e 10 m . 90, c o n t e n a n t i a r e s 
u n c h i f f r e a u m o i n s é g a l , s i m m enripéricuir, j l s o e n t i a r è s 77 d m . D i v i s é e n d e u x l o t s . 
à ceux q u i omit é t é r e t i r é s . A 3 h . 10. — A d j u d i c a t i o n e n u n e s e a u -

B i e n e n t e n d u , rx-var ce t t e d e r n i è r e caltégo- c e . Urne b e l l e m a i s o n d e r e n t i e r , p o u v a n t 
r i e , il f au t s o u v e n t ternir c o m p t e d e l 'était s e r v i r d e m a i s o n d e c o m m e r c e , s i s e à S t -
dams toquell s e t r o u v e n t c e r t a i n e «ie c e s i m - G i l l e s - l e z - B r u x e l l e s , r u e «le l a S o u r c e , 2 5 ; 
m e u b l e s , d e s f r a i s q u ' e n t r a î n e r o n t t e s répa - f a ç a d e 5 m . 40 , c o n t e n a r o t 7 3 c e n t i a i r e s 
r a y o n s n é c e s s a i r e s e t indispetnsables , d e l ' em- 9 0 d m . 
p l a c e m e n t e t d e i a desti-iaitio-i, d u 'Prix cte-
manidé , e t c . 

T o n t e s ceis c i r c o n s t a n c e s e x e r c e n t leurr in-
f lueuce e n c e m o m e n t , irjt ,préc»séimer»t, c ' e s t 
e n c o r e u n e d e s r a i s o n s pourr lesq'ue'rrnes iU e s t 
si d i f f i c i l e d 'a r - r iver à unie adj- idicat t ion dé­
fini t ive s a n s paisser pair ipiuôienrs s é a n c e s . 

No-os a v o n s e u <xtbe . semaine à .la Charmbinc 
d e s n o t a i r e s t r o i s a d j u d i c a t i o n s défi|nitiiv>e6«3t 
u n e m i s e à p r i x s u r l e s s ix ven tes aimnonceee 
a u b u l l e t i n of f ic ie l . L e s n o t a i r e s vendevrnsy 
«_-r*fc parru s a t i s f a i t s . 

J e c r o s q u e pe t i t à peti t , n o u s rrevenrons 
•es lamait-curns sérieuix .reprenc"-e l e obern-m <ie 
-Â. r u e d u Fossé-a- ix-Loaips . Carr e n f i n , Ue? 
c a p i t a u x s o n t ne la t ivomemt a b o n d a e t s e t ir 
f a u t b i en l e u r c h e r c h e r u n p l a c e m e n t avan-

r t r ç e u x , q u e t ' on p e u t Tencont re r pair ^'aicqaii-
«kion d ' u n i m m e u b l e d a n s l e s b o n n e s con­
d i t i o n s q u i s e p r é s e n t e n t en c e mOrr.erit. 

D e p r o v i n c e , m ' a r r i v e n t égailemaHt aies 
nouvelliles intéressaniters. A Braone-l Allteuldl, à 
Crney. à C h a r l e r o i , à T u b i z e , à J o d o i g m e et 
ri L i è g e , ii y a e u d e s a id jud ica t rons assez 
i m p o r t a n t e s . 

O n e n t r o u v e r a les d é t a i i s dairts l e s réstul-
ta i s pub l i é s a - d e s s o u s . L a g r a n d e p r o p r i é t é 
m o r c e l é e ou n o n o b t i e n t d e s p r i x d e 55,000 
fr. , Qi ,ooo fr., 112,000 fr . e t 360,000 frr. E n 
dehons d ' u n e rmaison d e carmipagne, i ! e s t 
v r a i q u ' i l s ' a g i t «ie d o m a i n e s , 'de f e r m e s , d e 
temres, p r a i r i e s , e t c . , « t q u e ces arrticl«*s s o n t 
t r è s r e c h e r c h é s pourr l'instaurit c o m ' m e p l a c e ­
ment . 

RESULTATS. 
Salle tfe ventes par notaires de Bruxelles. 

E t u d e d u n o t a i r e H O N N O R E 
à S c h a e r b e e k . 

M a i s o n d e "-entier, t u e d e ' lu F iamcée , 33 , 
à Brurxeïïlas, c o n r e n a n t 43 c e n t . L o u é e 1.200 
fr. l ' a n ; a d j u g é e 20,000 frr. 

Etudie «Ju n o t a i r e J A C O B S , 
à B r u x e l l e s . 

G r a n d e p r o p r i é t é d e r a p p o r t a v e c é c u r i e s 
e t ( remises , a t e l i e r s e t (maison d e fond , r u e 
Sarns-Souioi, 112, à I x e l l e s , contenamt e n su­
p e r f i c i e 5 a r e s 8 cent . , d ' u n loye r a n n u e l d e 
4,000 f i . ; a d j u g é e 47 ,000 frr. 

E t u d e d u n o t a i r e D E V A L K E . N E E R 
à iBiruxeltes. 

M a i s o n d e c o m m e r c e , irue B l a e s , 177. à 
BruxeTrles, surperfiieie 43 cen t i a r e s , pon tée à 
22,500 fr. 

A d j u d i c a t i o n dé f in i t i ve imamd'i 9 j a n v i e r . 
E t u d e d u n o t a i r e H U Y G E N S . 

à A u d c r g h e m . # 
P r o p r i é t é d e c o m m e r c e c o m p r e n a n t m a i ­

s o n d ' h a b i t a t i o n , é c u r i e , r e m i s e , magasin . , 
g r a n d jairddn contenanit e n s u i p a r f i c e 10 a r e s 
S6 cent, e n v i r o n , c h a u s s é e d e Wavi re , 203 
( C h a s s e R o y a l e ) , à A iude rghcm, a d j u g é e 
20,000 fr. 

E t u d e du n o t a i r e V A E S , à B r u x e l l e s . 
M a i s o n d e r e n t i e r a v e c j a rd im à St-Griltres; 

r u e d e B o r d e a u x . 2g, c o n t e n a n t i^aire 16 ceot . 
A paurmerr, i a . 0 0 0 tir. 

P r o c h a i n e s é a n c e , Q janvirer. 
V E N T E S D I V E R S E S . 

E t u d e du n o t a i r e . G I L L I S , à Bra ine- tTAl leud 
L a femme de- « M o n S o u h a i t ». s i s e à 2 k i l . 

des gaines d e Biraine^'Ai'leiud. e t L*rlore com-
prenanit m a i s o n d e ca.mipagne consfiruite e n 
1Q14, dépc - idauces a g r i c o l e s , jardirr', p r a i r i e 
e t t e r r e , c o n t e n a n c e t o t a l e 2 necta i res 28 a r e s 
20 cent . , p o r t é e » 18,500 é r . A d j u d i c a t i o n 
rmard'i 16 j a n v i e r . 

E t u d e d u n o t a i r e B O S E R E T , à C i n e y . 
L e d o m a i n e de C h a c o u x . à 5 kâL d e lia g a r e 

•rie C i n e y , c o n t e n a n t 187 h e c t a r e s 61 aires, 
don t QO e n v i r o n d e bois fu t a i e s u r tairMis. 
P rop r i é t é de raipporr e t d ' a g r é m e n t . C h a s s e -

E t u d e d u n o t a i r e D E R O , 
à S a i n t - J o s s e - t e n - N o o d e 

A 3 h . 30 . — 1. T e r r a i n à b â t i r , s i t u é 
a v e n u e d e s T i l l e u l s , à U c c l e , a y a n t 
10 m . 50 d e f a ç a d e , c o n - e m a n t 0 a r e s 7 8 
c e n t i a r e s . A p a u m e r à 3,000 f r a n c s . — 
2. U n e b e l l e v i l l a , à u n otraige, a v e c j a r ­
d i n e t dépendan«3es , s i s e 40 , a v e n u e d e s 
T i l l e u l s , à c ô t é du l o t p r é c é d e n t , a y a n t 
27 m . 0 9 d e f a ç a d e , c o n t e n a n t 2 5 a r e s 1 c . 
A p a u m e r à 25,000 f r a n c s . 

A 3 h . 40. — U n e m a i s o n à u n é t a g e , 
c o u r e t d é p e n d a n c e s , s i s e c h a u s s é e d ' E t ­
t e r b e e k , 97 , à B r u x e l l e s , a y a n t 7 m 10 

p ' e f a ç a d e , c o n t e n a n t 81 c e n t i a r e s 98 d m . 
A p a u m e r à 6,000 f r a n c s . 

E t u d e d e M« V A N M E R S T R A E T E N , 

n o t a i n e à B r u x e l l e s 
A 3 h . 50 . — U n e m a i s o n d e c o m m e r ­

ce, p l a c e d e B a v i è r e , 1, à l ' a n g l e d e lai 
r u e d e B a v i è r e , à B r u x e l l e s , oontenarnit 59 
c e n t . 10 d m . L o u é e à d i v e r s s a n s b a i l , 
rapport a n n u e l 2 ,172 f r a n c s . 

E t u d e s d e s n o t a i r e s E N G L E B E R T , 
à B r u x e l l e s 

e t L E M I N E U R , n o t a i r e à A n v e r s 
A i h . — A d j u d i c a t i o n , p r é p a r a t o i r e . . 

Maison» d e r e n t i e r , s i t u é e à S c h a e r n e e k , 
r u e I m p é r i a l e , 22, a v e c a n n e x e , j a r d i n , e t 
b e l l e fa<-a«ie a r c h i t e c t u r a l e , c o n t e n a n t 2 a . 
56 o e n t . O c c u p é e j u s q u ' a u 1 e r m a r s 1917 
a u l o y e r d e 1,800 f r a n c s . V i s i b l e l e s ltrrjr-
d i s , m e r c r e d i s e t j e u d i s , d e 1 à 4 h e u -
ares. 

E t u d e d u n o t a i r e D E V A L K E N E E R , 
à B r u x e l l e s - • 

A i h, 10. — U n e m a i s o n <îe c o m m e r c e , 
s i t u é e à B r u x e l l e s , r u e B l a e s , 177 ; s u p e r ­
f i c i e 43 c e n t . 83 dim. P o r t é e à 22 ,500 f* 

E t u d e d u n o t a i r e D E L W A R T , 
à B r u x e l l e s 

A i h . 20. — A d j u d i c a t i o n , déf in i t iv .* . 
J o l i e m a i s o n d e r e n t i e r , a v e c jairdiin, à 
I x e l l e s , r u e K e y e n v e l d , 15, c o n t e n a n t 1 a . 
90 c e n t . D i s p o n i b l e . A p a u m e r à 18,000 
f r a n c s . 

E t u d e d e M" B O M B È E C K , 
n o t a i r e à M o k a i b e e k - S a i n t - J e a m 

A 4 h . 30 . — U n e m a i s o n «le c o m m e r ­
c e à 2 é t a g e s , à B r u x e l l e s , , r u e W a p p e r s , 
27, à l ' a n g l e d e l a r u e M u r i l l o , o ù « l i e a 
l e s f a ç a d e s r e s p e c t i v e s d e 6 m . 14 e t die 
13 m . 45 . V i s i b l e l e s m a r d i s e t v e n d r e d i s , 

«de 2 à 4 h e u r e s . 

E t u d e d u n o t a i r e C O P P Y N , 
à B r u x e l l e s 

A 4 h . 40 . — C o m m u n e d e Vflvordle :< 
Q u a t r e t e r r a i n s à b â t i r a v e c p a r t i e d e m a i ­
son , a v e n u e d e l ' E c o l e d ' H i T r - i c u l t u r e ( i l 
a r e s 13 c e n t ) . T r o i s m a i s o n s d ' h a b i t a t i o n . 
e t t e r r a i n à b â t i r , r u e d e s C h e v a l i e r s , ~HT~ • 
e t 29 , e t r u e d e s A r b a l é t r i e r s , - 2 8 (4 a r e s 45 
c e n t i a r e s ) . — G r i m b e r g h e n - B o r g h t : T w -
r a i n à b â t i r (2 a r e s 21 c e n t i a r e s ) . — M e l s ­
b r o e c k (v i l l age ) : E s t a m i n e t a v e c s a l l e d e 
d a n s e e t m a g a s i n (6 a r e s 15 c e n t . ) 

S é a n c e d u m e r c r e d i 10 j a n v i e r 
E t u d e s d e s n o t a i r e s L E P A G E , 

à S a i n t - G i l l e s , 
e t C R I C K , à B r u x e l l e s 

A 3 h . — P a r s u i t e d e d é c è s e t p o u r 
s o r t i r d ' i n d i v i s i o n . A d j u d i c a t i o n d é f i n i t i ­
ve . C o m m u n e d e W a t e r m a e l - B o i t s f o r t . 
L o t 1. M a i s o n s , r u e T h . V a n d e r ELst, 58, 
l o u é e 800 f r a n c s , p o r t é e à 16,000 f r a m e s ; . 
lo t 2, m ê m e r u e , n . 60, l o u é e 600 frrarnes, 
p o r t é e à 9,000 Drames ; l o t 3 , i a ê m e r u e 
n . 62, l o u é e 500 f r a n c s , p o r t é e à 7,900 fr. ; 

r épu tée , r o r t e à 300,000 r,r. A a j uerneatron c e - 1 lot 4, m ê m e r u e n , 64, l o u é e 500 f r a n c s , 
fimiinive 20 j a n v i e r . i p a n é e à 7,700 f r a n c s , lo t 5, m a i s o n , r u e 

E t u d e d u n o t a i r e R A N W E Z , i Cliairleroin i d e s T o u r i s t e s , 4 1 , o c c u p é e p a r l e v e n -
M a i s o n de ca rmpagne m o d e r n e , s i s e à J a ^ d e u r , p o r t é e à 12,100 f r a n c s , 

mrouibt ( V M a g e ) , c o n t e n a n t 2 hec t . 70 a r e î - J E t u d e d e M« D E D O N C K E R , n o t a i r e 
adi jugée 55,000 fr. J à B r u x e l l e s 

E t u d e s d e s n o t a i r e T A Y M A N S , ù T u b i z ê l ï A 3 h . 30. — U n b e l i m m e u b l e s i s à 
e t M A R E S C A U X . à Difibeek. 

l e n r e s c t p r e s s o n s Ltirors e t Vrerix-Uena 
pe , 14 hec t . 77 aires. 

D e u x lots a d j u g é s , 9 ,200 fr. 
E t u d e s d e s n o t a i r e s D A N D O Y 

e t C t i A K W J i , à J o d o ' g n e 

à l ' i n t e r v e n t i o n diu n o t a i r e P A S T U R 
M a i s o n a v e c g r a n g e , é c u r i e , j a r d i n e t ver­

ge r , l ' e n s e m b l e d e 64 a r e s , à J<adoigne-Sou- , „ 
v e r a i n e , c h a u s s é e d e C h a r l e r o i , a d j u g é t - 1 6 ~ d m - A P a u m e T à 17,000 f rames. V i s i t e s 
13,750 '• 

S a i n t - J o s s e - t e n - N o o d e , r u e Gimes te , 5 
( g a r e d u NOTOJ) . C o n t e n a n c e , 129 m e u r e s 
15 d é c i m è t r e s c a r r é s . P o r t é e à 88,500 fr. 

E t u d e d u n o t a i r e V A E S , 
à B r u x e l l e s 

A 3 h . 40 . — U n e j o l i e m a i s o n d e r e n ­
t i e r , a v e c j a r d i n , à S a i n t - G i l l e s , r u e «Je 
B o r d e a u x , 2 9 , c o n t e n o n t 1 a r e 16* c e n t . 

' | L u n d i s , m e r c r e d i s e t ' V e n d r e d i s , d e m i d i 

20 h e c t a r e s de t e r r e env i r u u , m é t n » c o m - J ^ ^ h e u r e s , a v e c p e r m i s dru notair«x 
m u n e . Donger lberg e t Lathury, a d j u g é s poiwt E t u d e d u n o t a i r e C A N T O N I , 
e n v i r o n 112,000 fr. «c^«- j ^ B r u x e O e s 

E t u d e d u n o t a i r e G O M E Z , à L i è g e • J A 3 h . 50 . — Adjudi«»atioin *>Sfc«ittïve. 
Fen rne d e S t e r p i g n y , comiprenant v a s t e s 1 B e l l e m a i s o n d e r e n t i e r , avan«>g»>xw->-nent 

b â t i m e n t s d e f e r m e , jarrdins , p r é » , t e r r e s , s i t u é e à I x e l l e s , r u e M e r c e l i s , 23 ; f a ç a d e 
sise camimiji-e de Chewr in , s ec t ion d e Star- 7 m . 40, s u p e r f i c i e 1 a r e 60 c e n t L o u é e 
p 'gray, d ' u n e c o n r e n a n o e d c 42 h e c t a r e s 38 j u s q u ' a u l e r d é c e m b r e 1919, à 2 ,400 fr. 
a r e s , a d j u g é e à d ivans a c q u é r e u r s , p o u r l e l ' a n , e n s u s d e s i m p ô t s . P o r t é e à 2 5 0 0 » 
prix^<ie 91,800 ttr f r a n c s . A v i s i t e r l e s l u n d i s , m e r c r e d i s e t 

C . H . v e n d r e d i s , d e 2 à 4 h e u r e s 
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Supplément du ME88AOER DE BRUXELLES du 7 janvier 1917 

Conte Bruxellois 
L E P O T A G E R 

Pendant les vingt années que M. Van 
Bastelaer passa au ministère «tes Colonies 
en qua l i té de sous-chef de bureau, on 
l 'avait constamment surr-nommé «Crolle». 
Non pas tx cause «le sa chevelure, il était 
chauve comme ira casoar die la Nouvelle 
Galles du Sud, ni même par -urtmo-rvia, 
m a i s tout simplement parce que sa s igna­
ture s'adonnait de volutes harmonieuses 
dénommées crolles et que cela faisait le 
meilleur effet sur les rapports officiels. 
C'étaient des spires, des tores, des sinu­
soïdes à rendre malade !e meilleur profes­
seur de calligraphie; le ministre avait cou­
tume «Je «lire, quand il parcourait urn auto­
g r a p h e de M. Van Bastelaer, où les pleins 
et les déliés se succédaient avec tant d'élé­
gance. « Il n'est pas bien, -mali-*, M. Vam 
Bastelaer, mais il fau«lra lui donner dc 
•l'avancement, il a une si t e l l e écriture, e t 
n'oubliez p a s , Messieurs, que dans not re 
carrière, une belle écriture est tout, Je reste 
est du superflu. 

C'est ainsi que M. Van Bastelaer, dit 
Crolle, domt l'initelligienice des choses exté-

. rieures était à peu p rès -romparable à celle 
d'une limande, était parvenu, au moment 
où il atteignit s a retraite, au poste émi­
nent de sous-chef de bureau. M. Van Bas­
telaer resta donc à la maison, -3 occupa 
ses journées vides à des passe-temps inof­
fensifs et émollients; en irois mois la mai­
son se peupla die chalets rustiques que 
«c Crolle » découpait à l a scie dans des 
caisses à c igares; de 5 à 7 il faisait o}as 
«réussi tes», après souper il allait au Café 
de la Boule P la te faire un domino à quatre 
avec MM. BattaiUe, St i l lemans et Verbist, 
également sous chefs de bureau retraités. 
L a vie s'écoulait ainsi sans heurts et sans 
cahots ; il faut ajouter que M. Van Baste­
laer, comme tout ancien rond de ouïr, 
s'était passionné sur le tard pour l a na­
ture; dans des bacs de =apin vert placés 
sur le balcon il s'obstinait à semer des vo­
lubilis, des haricots d 'Espagne et des pois 
d e senteur; mais comme il a r rosa i t oes 
graines lorsque le soleil chauffait le plus, 
rien n e poussa i t 

E n arrosant, M. Van Bastelaer qui, avec 
son instrument, avait à paircourir le long 
trajet dlu robinet de l a cuisine a u balcon 
«ie la charmibre à coucher, accrochait les 
meubles de la pomme de l'arrosoir et in­
ondait copieusement les tapis; la bonne 
poussai t des hurlements, Madame Vam 
Bastelaer lançai t quelques n o m s d'oiseaux 
et il ne restait à «Crolle» qu 'à bat t re silen­
cieusement en retraite jusqu'à la man­
sarde où, sans se lasser, H taillait des cha­
lets suisses d a n s des couvercles d e boites 
à cigares. 

Dans l a plupart d e ies ménages où 
l 'homine est toute la journée absent, c'est 
3a bonne qui est le souffre-douleur de Ma­
dame ; à la vérité, maintenant qu'il était 
souvent à la maison, Monsieur était éga­
lement vilipendé quand il oubliait die se 
frotter lea p ieds a u paillasson et q u a n d il 
déposait des cendres de cigarettes sur le 
coin d e la table. Mme Vaa Bastelaer 
avai t , à présent, deux victimes : « Crolle » 
et Pa lmyre , l a servante; celle-ci avait, de­
puis longtemps, pris ie pa r t i d e n e plus 
répondre «H, lorsque Madame lui faisait 
une observation par trop injuste, elle se 
bornait à rouler «les yeux ronds e t éperdus 
«ie ch ien constipé. 

Après le souper, M. Van Bastelaer fai­
sait à Madame l a lecture sommaire dies 
gazettes; d 'abord ! état-civil, puis tes faits-
divers, enfin l a nécrologie et les petites 
nouvelles du jour, dans l 'ordre acquis par 
lea cervelles vraiment pondérées; c'est 
ainsi que M. Vam Bastelaer lut um soir 
cette information : «i L a ville de Bruxelles 
met à .la disposition des particuliers les 
ter ra ins communaux en friche «Sont elle 
dispose pour y cultiver des pommes dp 
terre ». 

Mme Vam Bastelaer . qui avai t en elle le 
sens prat ique des épouses bruxelloises, 
s 'écria : 

—• Arthur, si mous faisions une demande 
pou r avoir un d e oes terrains I 

M. Van, Bastelaer mit son menton dams 
sa main droite, ce qui est l ' indice d'un 
penseur profond; ceux qui ne rme croi­
raient pas n'ont qu 'à aller voir le tombeau 
de Lorenzo d e Médias ; a p r è s une minute 
tte cogitation il se toucha de l'index le 
temporel droit, oe qui est l'indice de quel­
qu 'un qui vient d e trouver quelque chose; 
ceux qui le, (nieraient n 'ont qu'à regarder 
l a couverture de « Je sais tout »; puis i l 
dit s implement : « C'est une idée ». 

Une idée est chose trop rare p a r le 
temps qu i court pour n e paa en proifter 
sans délai; cinq minutes après , M. Vam 
Bastelaer était ins ta l lé «levant une feuille 
de papier min is t re et transcrivait die sa 

^__Jje l le écri ture le postulatumi suivant : 

« Monsieur le Bourgmestre et Messieurs 
tes Ech««rvin3 de l a ville d e Bru-telles. 

« J'ai rhonmeur, p a r l a présente, <îe solli­
citer de votre haute biernvevUainoe l'attri­
bution d'un" terrain communa l en friche 

dont je me propose d'user eo botn pè re 1 Tous tes jours l a tarnille arrivait tôt, an 
de famille pour y cultiver des pommes «te j-rerrain, et y passa i t la journée, MmeVato 
terre et des céréales, légumineuses généra- Bastelaer assise sur la Dutte faite avec ki 
leinem- quelconques. 

» Veuillez agréer, etc. 
« Van Bastelaer ». 

(Ancien chef de bureau au ministère des 
Colonies, secrétaire-trésorier de la So­
ciété Mutuelle de Prévoyance n Les 
Joyeux Amis de Matadi »). 
Quatre mois et seize jours s'étaient écou­

lés quand Pa lmyre monta la réponse qu'un 
agent venait d'apporter; elle était ainsi 
conçue : 

Ville de Bruxelles. 
Cabinet d e l'Echevin 

de FAgriculture urbaine. 
B/1842 — 127. 
S — 12625 — K/42. 

Monsieur, 

J 'ai l'honneur dte vous informer que 
(hélas, « informer que » est um solécisme 
dont aucune administrat ion ne s'affran­
chit) votre demande a été pr ise en consi­
dération p a r M. le Bourgmestre et le Col­
lège des Echevins de la ville d e Bruxelles. 

E n conséquence il vous a été attribué, 
pour en user en bon père de famille, la 
parcelle figurant au plan cadastral sous la 
dénomination K 2222. 

Veuillez agréer, etc. 
L'Echevin, 
(s.) Cast.n-d. 

M. Van Bastelaer upprit le lendemain, 
a u bureau «iu cadastre que la parcelle 
K 2222 était située exactement sous 'la rue 
Provisoire, soit sous le pont de bois qui 
relie le Passage et l 'Ecole Polytechnique, 
devenue à présent souterraine ainsi qu'une 
cité de troglodytes. C'est une des singula­
rités de te jonction NoTd-Midi d'avoir 
placé les Hautes-études dans des bas-
fonds. 

Le lendemain de" bonne heure toute la 
famille se trouvait, sur le pont provisoire, 
à admirer la parcelle K 2222. 

C'était un joli terrain dont il était, à l a 
vérité, impossible d'apercevoir le sol, tant 
il était jonché de morceaux de briques, de 
tessons de bouteilles, dre vieilles boîtes de 
sardines et de détri tus variés. 

— I l va falloir enlever tout cela, dit M. 
Van Bastelaer; Pa lmyre rentrez à l a mai ­
son, vous prendrez la pelle, vous ferez un 
grand trou dams le terrain et dams ce trou 
vous mettrez lea ordures. Pendan t ce 
temps, mous irons prendre un verre. 

Deux heures après P a l m y r e faisait, es-
souflée e t suante, irruption dams Je café 
tout proche. 

— Eh bien? 
— Eh bien, Monsieur, je suis allée à la 

maison, j ' a i pr is la pelle, j ' a i fait un t rou 
dans le terrain et dans ce trou j ' a i mis les 
ordures; mais qu'est-ce que je dois faire 
avec l a terre du t rou ? 

— Comme vous manquez d'initiative, 
m a fille, retournez au terrain, faites un 
autre trou et dans ce trou vous mettrez 
9a terre d u trou. 

Et sur cette détermination, M. Van Bas­
telaer commanda une nouvelle consomma­
tion; el le était depuis longtemps achevée 
quand P a i m y r e revint donnant cette fois 
l ' impression d'avoir accompli une marche 
forcée à travers le Sahara, p a r un beau 
midi d e canicule. 

— Monsieur, je suis retournée au ter­
rain, j 'a i fait um au t r e trou et «lans ce trou 
j ' a i mis la. terre du trou, m a i s qu'est-ce 
que je dois faire a'vec la te r re <te l 'autre 
t rou? 

Il n ' y avai t aucune raison pour que cette 
situation me s'éternisât; aussi M. Van Bars, 
teûaer se déoida-t-il à voir p a r lui-même 
l'était des lieux. Finalement la terre de 
l 'autre trou fut façonnée en une jolie butte 
qui pourrai t servir d e -*iège aux assises 
imposantes de Mme Van Bastelaer. 

Maintenant i l faut met t re die l 'engrais, 
dit M. Van Bastelaer; u n terrain sans en 
gra is c'est oomme um arbre s a n s sève, 
comme un corps sans sang, comme uns 
ville sans habitants. 

Et, après cette fort belle parole, i l st? 
rendit chez un droguiste où il ache ta pour 
cent cinquante francs d'engrais ohimiqut 
qui était, vu les falsifications d e l a guerre, 
des pet i ts morceaux d e porphyre prove­
nan t du macadam de la rue de l a Loi. 

Quand on déversa l 'engrais sur le ter­
rain, celui-ci donna tout i e suite l'illusion 
bien n«Mte d'avoir été orné p a r M. Blaton-
Aubert. 

— Notre te r ra in est admirablement pré­
paré , dit M. Van Bastelaer, ma i s comme 
il faut semer pour récolter, il faudrait 
savoir ce que nous allons y mettre... 

Mme Van* Bastelaer opinait pour des 
choux verts avec quelques fleurs pour 
égayer; Monsieur préférait s'en tenir strie 
tement aux pommes d e terre. Palmyre in 
sista pour qu'on p lan tâ t quelques tourne 
sols afin d 'avoir des graines pour Coco 
On prit un moyen terme, on planta de 

•tout; on «iêposa, dans os minuscule terrain 
p lus d'éléments qu'il n 'en aurait fallu pour 
ensemencer cinq hectares; il me fut pas 
nécessaire d'arroser, le «iel s'en chargea; 
chacun sait que quand! notre ciel arrose, 
il a r rose bien. 

terre de l 'autre trou, Monsieur, qui avait 
apporté un pliant, lisait le journal e n fu­
m a n t sa pipe; quand «1 pleuvait trop fort 
on se réfugiait sous la rue Provisoire. 
M. Van Bastelaer arrivait fort en retard 
à sa partie «le domino et il disait pour s 'es-
cuser : 

— Depuis que je fais de l'agricultune je 
n'ai plus un instant à moi. 

Au bout de quatre semaines, on vit poin­
ter d u sol quelques petites brindilles ver-
es; il fallait que cette végétation fût bien 
enace pour avoir résisté à un pareil mode 

de culture. 
— Ce sont des échalottes, disait Mme 

Van Bastelaer. 
— P a s du tout, oe sont des pommes de 

terie, coupait Monsieur. 
— Et moi je vous dis que ce sont dies 

tournesols, répliqua Pa lmyre . 

A quat re pa t tes on examinai t longue 
ment les brindilles qui prenaient un déve­
loppement rapide; bientôt d e grandes feuil­
les apparurent qui se couvrirent de poils 
roussâtres. 

— C'est très curieux, dît M. Vam Balste-
laer, je n 'ai j ama i s vu de légumes comme 
ça. 

En at tendant , ces legum.es poussaient 
si bien et si drus que la butte de Mme Van 
Bastelaer finit pur être envahie tandis que 
M. Van Bastelaer dut reculer son pliant: 
ils envahirent les parcelles environnantes 
et les tiges grimpèrent al lègrement sur un 
vieux m u r encore debout et sur les piliers 
de bois qui soutiennent l a rue Provisoire. 

On fit appel à M. Bollie, employé aux 
écritures d u Jard in Botanique et que ces 
fonctions ainsi que des -elations d e cama­
raderie indiquaient comme expert. 

M. Bollie examina longuement les plan­
tes et finit par dire : 

— Mais, malheureux, qu'avez-vous donc 
semé là ? c'est de V « Urtex vulgar is », au­
trement dit de l'ortie vulgaire. 

Faut-il dire que j ama i s rien que <le l'ur-
tex vulgaris n e vint récompenser les tra­
vaux do M. Van Bastelaer; il n e songea 
d'ailleurs pas un seul instant à en accuser 
sa propre impéritie; mais ii se brouilla à 
mort avec M. Stichelmans, un voisin, qu'il 
accusa violemment d'être venu la nuit, pa r 
jalousie, ensemencer d'urtex vulgarris la 
parcelle K 2222. 

Ce petit conte est pour prouver que si, 
suivant les paraboles, d ' aucuns réussis­
sent en semant de l'ivraie à récolter du 
bon grain, d 'autres à -écolter de l 'ivraie 
en semamt dlu bon igrrain, il est fort diffi­
cile de semer du bon grain et de récolter 
du bon grain. 

Maurice SAEY. 

CHRONIQUE RIMEE 

Intercommunalisons 
On roman''©, on organiso r 1 
TOUG des magasin» eommu noux. 
Y -dénombrant Cia maa'oliandiea 
Et pratiqua n-t, quoi qu'on eu àis&» 
L'éLagage des soiLveau'x. 
Ce n'est pas une minoo affaire 
Eit cela pont &UTor (longtemps. 
Qxre voirez-vous; 7 a rion à faire 
Là contre, ot bien que i .rôwiine, 
JJe provisoire mt diu tomia-
On se docido k dos mcsiiTce 
'D'unie .grande sévérité, 
On lait flla chasse aux créatures 
Que •d'inivi'naiULes (Uciial-ures-
Em diôpii do toulU) équirtô, 
Avaient -dama co oapioux frami&ge-
InstaJLôca comme an buffet. 
Désarmais, pillus de tnipotagas, 
Finis las loudbea marrlmir.da^res. 
Allions, tant mieux, oar on effet 
Ce maWhourûux public qu'an roûlle, 
N"«etroe poff, si facilement, ? î 
Cotte si négSûgeaiblo foulle 
Se -renda.it compte de Qla coûte 
Et rouspéta-Jt, évidammonrt. 
Désarmais, c'est fini do rire 
Et de barboter sans pudour. 
F&DB 'd'casuell, fjflius lien k frime. 
Le Comitô- moi, je l'admire, 
Met cet arrêté en vigueur : 
c Oomme il est de toute évidence 
Que peser des rutabagas 
Demande do la comipétciuce, 
Nous a'^ouoi-ilcroiis l'assistance 
Que do gens caiLés; de ces gas 
Rompus aux questions aHgôbnqfuefii, 
Qui roacfiiwsnt en ee jouant 
Les diffiauf-tis numérinuoQ 
Voir lies moyens Jes plus pratiques. 
Ohez nous, iil faut être savant, 
II1 fauit aussi Ha coua-toisic 
De la soc-iiabilLité, 
Ne pas ôtro atteint dTûphaaie, 
De rîufiinatisrae, r̂amaaoVo. 
Avoir ^honorabilité »* 
Il est épat.i.nit, ce pnogramitma 
Et î'on verra dorânavanit 
Justifier lo moindre gramme 
De haricots- Pftis d'épigrommes ; 
Je de redis : C'eat érpatamt. - -

{La voix natrqiuoigû d)u moceieuir 
à qui on n'en. Hait ipaa accroire). 

Ce sera toujours la zn&m1 dhoa' qu'avant 
aUSTIGRI. 

POÈME EN PROSE 
L'AME D E LA JOCONDlE 

Léonand «de Vinci regardant aPAnno cou-ter 
«4 rêvait -siûenci-ouisemeijrt de lia Jocoixie. De­
puis pl'usreikrb années, son .pinceani cairessad-t 
l'iumage «de I* EnicioanJaresse; il avai* £a«t sur­
gir son visage Drouiblant ot sa beaurtié subtiite, 
•mais il n'arvait ipén-éuné ni aom âme tnà son 
CCeiLT. 

Douce, fine et discrète, Monna Lisa par­
tait ,'peu; ebatcune de tsee paircil'es, choisie et 
niuaaicee avec soin- ôtai/t die celles cjui se mi­
rent d'ans tas fldDCS en prolongemenJe myertè* 
rieux. Siw un mot d'e^e, Léonard1 rêvaift ton­
te une soirée. Parfois, c'était «ne petite 
phrase courte qui flottait entre è'in-génuiité 
la plus complète et 'La pilais crueiU-e (raillerie. 
EJt son .sourire exquis et décevaint aiugm-e-n-
taâjt l'incertitude doulknuireu'se. 

Léonard 'songeait que t'eau firyajnte de 
V'Aimo 'remonterait piurtôt vens sa source que 
Ùa Joconde ne laisseiraiit eunipreii'dre quelque 
omibro de sa pensée tuyamte. Lui-même, «maii-
gré tout son génie, it n'avait pu lésouidire 
t'énigme de ce sourire déseopéraout et déli­
cieux. L'ironie de 'la bouche le chassait, lia 
'tnusiassc des yeux lie rappelant, bl voulant sa»-
voiir si la Jocomde avait éprouvé jamais un 
peu de tendresse.eit de pitié. Souvent, oom­
me iil s'exprimait avec une m-erveffl'euse élo­
quence, «tandis que la musique, oomanarndce 
par «le peuntre, pour bercer lïle irève anaiccessi-
hfte de la Joconde, soupirait de suaves ac­
cents, ïl croyait qu'une 'Larme ailait tomber 
de ces yeux tri-stos, que Ue ipdi ladSleufr se 
détendrait peut-être ou qu'un mot jaillirait, 
ajv.ee l'a ipwmiptitiude d'un éclair, poutr iUu-
nuimer t équivoque de oest-e âme jnoonn-ue. li 
arrivait. Je tmot, p3tB8 ironique ou plLuis iQ1-
•oonscient que jamais, et le cœur de Léo­
nard' ee sentait meurtri d 'une piqûre d'ôpin-
gile. L'horizon reculait indéfiniment. 

La figure était achevée : il faiUlaràt donner 
un fond à cette figure. Léonard, indécis, tout 
en voyarft couler l 'Amo, se représentait les 
doux et -tendres paysages qu^évoqua maintes 
fois son pinceau, mais ii hochait 'ia tête. 

Le paysage de « Sainte-Anne » est fait 
pour être savouré par des cor-urs unis dians 
la contemplation àcs choses divines, .ce bleu 
•paysage d'eaux .et de colltines, di'iune séré-
uiiitié si haute et si cailme, avec d'infinités 
échappées. Monique et Augustin, pendant 
Iles heures de Ca^siciaaum, eussent pu ne-
giatudeir un tel spectacle; François d'Assise, 
entouré, de ses frères, eût transfonmé le 
(paysage en oamtiqute. Cette sérénifté haute et 
caûme ne convenait guère à Monirua Li&a. 

Le (paysage de « Bacchus », tout argenté 
de iméilancolie, est fait pour chtunmiar un 
rêve d'amour humain, pour lémifiier la dou­
leur d'une Ariane ; 'La Joconde eût souri 
d'Ariane ; ce fond rue lui contenait pas. Sou­
dain, id murmura : « J'ai trouvé I M 

Le ilendemain, \i .peignit le fond de la 
« Joconde »» site de -solitude et de tris­
tesse, où des petits 'chemins, de dôrection 
indécise, s'ailiongeimt em courbes et se ten­
dent en lacets ; i'Ls conduisent cependant à 
l'eau perfide, aux dmrs rochers, à je ne sais 
quelles apparences de glaçons. 

Beaucoup de circonlocutions pour arriver 
à ia perfidie» à la dureté, à l a froideur. Et, 
sur tout cela, il«a tristesse navrante de ceux 
qui n'aiment rien et qui sont vraiment 6eul>. 
La femme et le décor s'harmonisaient. Et 
da toile pallpitait de la pansée inquiète de 
Léonard. 

Momna Lisa vit) l'ceuivire achevée. Elle 
l'examina longuement, puis eLle se tourna 
vers 'le peint/re ; elle dit -humblement et dou­
cement : « Vous m'avez bien compriise ». 

Mais jQ paruib au euibHme artiste que le 
sourire exquis et décevamt tremibliait am peu 
sur Ha lèJvre de la « Joconde ». 

Illusion ou réalité, oette ianprassio!n te 
poursuivait comime un iremonds. 

L'âme mystérieuse se dénobait toujoums. 
Et Léonard, brisant sa palette, murmuira : 

<( Tout mon génie n'y suffit pas : il faut 
être Dieu pour pénétrer une âme; pour la 
comprendme, il faut l'aveôn icnéee >. 

Lfuoie-FélQx FAURE. 

Feuilleton Dramatique 
Les auteurs dramatiques qui, a di t quel­

que par t GoTHlinet, samt «censés savourer 
plua que tout le monde les jouissances 
d'amour-propre, pass-ait leur 'v ie —-si l 'on 
eo excepte les maî t res par respect — à 
eniter-dre dire q u i l s sont des imbéciles, il 
y en a qui doivent Bnir pa r l e croire. 
- Voici une définition qui n'est p a s pour 
me t t r a u o critique à l 'aise. Etre franc et 
sincère, à la façon du Mrsamthropo aux 
rubans verts, c'est fort bien, encore faut-
il prendre j a rd» de eontrister outre me-
•Ure les gêna. 

I l est parfois difficile peur un. eritique 
d'exprimer tout aea son spinion. Il nia de­
m a n d e r a i t pas mieux qua de tresser des 
couronnes, de décerner (tes éloges. P o u r 
ce que celai lui coûte I U ferait plaisir à 
t an t die gens, a u x auteurs d 'abord qui dé­
sirent, avec raison, le succès, un succès 
franc, sincère, précis, défini, e n directeur 
qui espère de grosses recettes, aux inter­

prètes qui rn'om rien moins que du génte 
et s 'arracberont les cheveux d e désespoir si 
leur succès étant émorme, le succès de 
leur voisin était p lus g rand encore . 

Seulement, voilà, il a potassé sas au­
teurs, lo pauvre porte-férule dramatio-ue, il 
a réfléchi tant ait p lus à In forte parai» de 
Gri-niro : u Ce raa sont- p a s ies crarl-fues 
platas et violeates qui font bearucoup de 
mal, les -éloges prodigué» tans disctvrne-
ment son* beaucoup p lus nuisibles ». 

H as rappel"» aussi Ogisr dm Gaambaukfc 
« Q»soi>o-ue d"sn ma-ivais ouvrage ose 
renofc* u a boa témoignais fait l'oifice 
d'ua feux tirimiiia ». 

Aises i l est bien près, l e paluvre, «i» dé-
posar sa pluoas « de n e rien écrire du 
tout. I l n'y a « ( M la véritâ qu i blesse, dit 
fort justement la proverbe. A quoi bon 
s'attirer «les ins-okiôs, voire m e m e d e s h a i 
nés , car il -ne vous pardonnera p a s , l 'au 
teur «îraraartique, de n e fias a,voir trouv-

extraordinaire son petit dernier et c'est 
vous — tenez-la vous pour assuré — qui 
serez t ra i té congrument de crétin et d'im­
bécile, le directeur haussera d e pitié à 
l'énomcé «le votre nom : « Un cel, al lons 
donc, i l n ' y connaît ri«-n du tout, c'«3st un 
parfa i t crétin ». Quant aux artistes, c'est 
plus simple, i ls vous t ra i teront «ia vilain 
Monsieur, les femmes trouveront pour cela 
dies raisons que j ' a imo mieux n e . pas 
dire, quant aux hommes, ils insinueront 
aveo la meilleure mauvaise foi du monde, 
que vous êtes p a y é — très cher par 
quelque camarade à qui' leurs succès por­
tent ombrage . 

Ce n'est pas tout. H y a le public, j ' en -
tendis celui qui passe à la caisse e t qui 
paya , car on sait que « les billets «ie Sa­
veur », comrmi» on appel le en. argot d» 
métisr tous oeux qui entrent a u thé&ws 
sans bourse d-lteer, me vomt au spectacle 
que pour dauber sur tout, sur la pièce qui 
me vaut rien, sur les décor» qui sont Sa 
vieux châssis défraîchis, sur IWneublo-
ment q u i n'est ni d» style, n i dfépoojue, 
su» l s «atent «Ju jeune premier, qui est oui, 
et su* celui de la grande coquette pour 
qui, éssutez ces bons apotmes, « le théaiae 
n'est pas précisément une «arrière », qui, 
enfin, lorsqu'à bmst d e souillk, ils «loivent 
finir p a r se taire, n e ^"y rdaaO«j«iront pars 
avant- d'avoir déclaré que, s'Bs avaient su. 
'ls a-'auraient pas ainsi pe rdu leur soirée. 

Non, le publio — le virai — celui qui fait 
, Î S t r iomphes et aussi tes fours, n'est p a s 

CAUSERIE JURIDIQUE 
• 

COMMUNAUTE. 
(Voir notre supplément de d imanche 

dernier.) 
La communauté , soit légale, soit con­

ventionnelle, commence d u jour 'du ma­
riage contracté devant l'officier d e l 'Etat-
civil; on n e peut stipuler qu'elle commen­
cera à une autre époque. 

La communauté qui s'établit par l a sim­
ple déclaration qu'on se marrie sous le 
régime de la communauté, ou à défaut 
die contrat, est soumise aux règles expli­
quées ci-arprès. 

Pour interpréter un contrat de mariage, 
on ne peut recourir, ai proclamé un arrêt 
de l a COÛT suprême, aux dispositions du 
titre IX, livre I I I , du Code civil, qui n'est 
applicable qu'aux sociétés ordinaires.-

La comrmriiau'ta conjugale ne constitue 
pas urne personne mora le distincte de celle 
des ôp!oux. 

La commuiniautô sa compose activement: 
1. De tout la mobilier quo les époux 

possédaient a u jour de la célébration du 
mariage, ensemble de tout le mobilier qui 
leur échoit pendant le m a r i a g e à titre de 
succession ou même de donation, si le do­
nateur n'a expr imé le contraire; 

aussi inintelligent que «rtainrs se sont plu 
à l'affirmer. - Il n ' a ime p a s urnkniement 
l'effet facile, le médiocre, le déjà vu. 11 
veut être pris, intéressé. C'est biem son 
droit. Il e n veut, esrrime ou dit communé­
ment « pour son argent ». C'est aux au-
teursr da le conquérir et l s jeu vaut la 
chandelle. Tout leur est peirmis, c'est beau­
coup, il leur suffit d'oser. 

La théâ t re peut s'essorer des bas-fonds 
do l a pitreris dramat ique jusqu'aux p lus 
hauts sommets d e l a ip«3insée. Y a-t-il urn 
plus merveilleux champ d'action ? Et que 
ce théâtre soit camédie, d r a m e hautain, 
farce, iragéche, il s s -trouvera un public si 
véritablement l a comédie, -le d rame, la 
faroa, la tragétiis sont des œuvres a u sens 
oomplet <Je œ met. 

Mais le public «et changeivnt, «Bra-t-en. 
C'est pourquoi il faut à l 'auteur dramati­
que etrs -Be SOT» temps. » Je se-rai ton mi­
roir », tsl ttoit s t re s«n credo intérieur en 
Tegian-iaist la foule. 

Mais celle-ci reir-ioa demain ea qu'elle 
a adoré auj«MiHl'hui. 

Je sais. Les r-leies s 'usa i t , il y a des 
idole» ébréchées, dss idofes a n ruine, des 
idoles au rebut : sllss ont ou Isur momnaat. 

Avoir son ns-raeaa, son heure de succès 
au feu clair de l a rampe, «sut .n'est-il pas 
là pour l 'auteur «iiomatique ? 

La critique vaflGte. C o t - son devoir da 
signaler et d e soutenir toutes les cains-ss 
méritoires. Elle n 'est p a s infaillible, ce­
pendant, i l a r r ive qu'elle se tixxiape. Un 

2. De tous les fruits, revenus, intérêts et 
arrérages, <le quelque nature qu'ils soient, 
échus ou perçus pendant le mariage, ei 
provenant des biens qui appai-tenaieci-
B-ux époux lors de sa oélébmatio-i, ou do 
ceux qui leur sont échus pendant le ma­
riage, à quelque -titre que ce soit; 

3. De tous les immeubles qui sont acqui; 
pendant le mariage. 

Tout immeuble est -réputé acqrrftt de 
communauté, s'il n'est prouvé que l'un der 
époux en avait la propriété MI possession 
légale antér ieurement au mar iage ou qui 
lui est échu depuis à titre -de succession 
ou donation. 

Tous les immeubles dont l a propriétc 
exclusive n'est pas établie au profit de 
l'un des époux sont réputés aojuéts dr-
commun.-uité; cela résulte d 'un arrêt de 
la Cour de cassation. 

Les coupes d e bois et les produits des 
carrières et mines tombent d a n s la oom-
inunau-té pour tout ce qui en est considéré 
comme usufruit, d'après les règles éta­
blies. 

Si les coupes de bois qui, en. suivant 
ces rè,gle9, pouvaient être faites durant la 
communauté , ne l'ont point été, i l e n serra 
dû récompense à l'époux non propr ié ta i re 
du fonds ou à ses héritiers. 

Si les carrières et mines ont été ouvertes 
pendant le mariage, les produits n'en tom­
bent dans la communauté que sauf ré­
compense ou indemnité, à celui des époux 
à qui elle pourra être due. 

Les immeubles que les époux possèdent 
au jour de la célébration d u mariage, ou 
qui leur échoient pendant son cours à 
titre de succession, n 'entrent point en 
conTmunauté. 

Néanmoins, si l'un des époux avait ac­
quis un immeuble depuis le -contrat de 
mar iage contenant stipulation d e commu­
nauté, et avant la célébration du mar iage , 
l ' immeuble acquis dans cet intervalle, en­
trera dans l a communauté , à moins que 
l'acquisition n'ait été faite en exécution 
de quelque clause du mariage, auquel cas 
elle serait réglée suivant la convention. 

Les donations d' immeubles qui ne sont 
faites pendant le m a r i a g e qu'à l'un des 
deux époux, ne tombent point en commu­
nauté, et appart iennent au donataire seul, 
à moins que la donation n e contienne ex­
pressément que la chose donnée appar­
tient à l a communauté. 

L ' immeuble abandonné ou cédié par 
père, mère ou autre ascendlant, à l 'un des 
époux, soit pour le rem-ploi d e ce qu'il 
lui doit, à la charge de payer les dettes du 
donateur à des étrangers , n'entre point en 
rommunauté, sauf récompense ou indem­
nité. 

L'immeuble acquis pendant le mariage, 
à titre d 'échange contre l ' immeuble ap­
partenant à l'un des époux, n 'entre point 
"m communauté et est subrogé aux lieu et 
rrlaoa de celui qui a été aliéné; sauf la 
• {-compense s'il y a soulte. . 

L'acquisition faite pendan t le mar iage , 
r titre de licitation ou autrement, de por-
:on d'un immeuble dont l'un des époux 
rait propriétaire p a r indivis, n e forme 

rr.in-t u n conquêt; sauf à indemniser la 
-mmunau tê de la somme qu'elle a four-
rie pour cette acquisition. 

Dans le cas où le marri deviendrait seul, 
ot e n son. nom personnel, acquéreur ou 
adjudicataire de portion o u de l a totalité 
d'un immeuble appar tenant p a r indivis à 
la femme, celle-ci, lors d e l a dissolution 
de l a -communauté, a te choix ou d'aban­
donner l'effet à la communauté, laquelle 
devient alors débitrice envers l a femme 
de la portion appartenant à celle-ci datas 
le prix, ou d e retirer r iromeuble, en rem­
boursant à la communauté le prix de l 'ac­
quisition. 

Il est de principe, a décidé la Cour su­
prême, que l 'un des époux ne peut s'en­
richir au détriment de l a communauté , ni 
celle-ci au préjudice de Tun des conjoints. 

L a communauté se compose active­
ment : 

1. De toutes les dettes mobilières dont 
les époux étaient grevés a u jour de ' l a cé­
lébrer tion de leur mariage, ou dont se 
trouvent chargées les successions qui leur 
échorenit duran t le mariage, sauf l a ré­
compense pour celles relatives aux im­
meubles propres à l'un ou à l 'autre des 
époux; 

2. Les dettes, t an t en capitaux qu 'arré­
rages ou intérêts, contractées par le mar i 
pendant l a communauté , ou par l a femme 
du consentement du mar i , sauf la récom­
pense d a n s les c a s où elle a lieu; 

3. Des arrérages et intérêls seulement 
des retires ou dettes passives qui sont per­
sonnelles aux deux époux; 

i. Des réparat ions usufructuai-res des 
immeubles qui n'entrent point eg commu­
nau té ; . 

5. Des al iments des 'époux, die l 'éduca­
tion -et entretien des enfants, et d e toute 
au t re change du mariage. 

Pondant le mar iage , les créanciers du 
mari , a proclamé la Cour d e cassation, 
peuvent toujours poursuivre sur les biens 
communs le payement d e ce qui leur est 
dû . 

La communauté n'est tenue des dettes 

mobilières contractées avant le mariage 
rrar la femme, qu'autant qu'elles résultant 
l 'un acte authentique antérieur au ma­
riage ou ayant reçu, avant la même épo-
lue, une date certaine, soit p a r l'enregis-
rement, sort par le décès d'un ou d|e plu-
ieurs signataires dudit acte. 

Le or éancier de la femme, en vertu d 'un 
ete n 'ayant pas date certaine avant le 

mariage, ne peut en poursuivre contre elle 
!e payement que sur la nue-propriété de 
»es immeubles personnels . 

Le mar i qui prétendrait avoir payé pour 
sa femme uae dette de cette nature, n'en 
peut demander la récompense n i à aa 
r'emme, ni à ses héritiers. 

ARGUS. 

BOITE AUX LETTRES 

Liquidation de communmité. 
C. H. — Marth*. — Pour dorr-)«rrr .les dfH-GÎop-

pemenrira voul-ue a rmo r6poneo à h. niuestion. poses, 
Ul noue faudrait pour lo morns dcu*r odlronrnea dl 
notre journall. rNéannroms, «ia-re -ai m«?--rriîno «fu po» 
subie, noua oasayons Ue voue dorr-nor satisfootioB 
tm Qird\}uca lignes. Arrx teruMre do l'art. 1415 da 
Code civil, lie défaut d'invoratar-ro, et dans -tous lei 
oae oh ee d«ria-ut prôju rîioîQ à .la frrnnrmr, dl**1 ou sea 
héritière pouvant, 'lors de Gfci dissol-iiition do lia 
ooririmu-naute, paur-srinvro -©a léoornprrnaca de dxor-tv 
et -môrao "aire jïreuve, trwnt (par titrée et papien 
dbmeatiquos que par trntoine, er au besoin par la 
commune renonarnôo, do ia cousifliance et Yalcun 
dlu jraobilLÛT non inventorié. L'art. W-lrT* du- Codai 
crjvrH-, ciré dane vot-ro exposé, n'a aucun rcapporl 
aveo lu litige que voug rrorrfi soumetU-z. maria ï'atfH. 
147* dudit Code atûiprrlo que cdlui d<« époux r.oni 
aurait diverti ou recôlù q-udl«7ues effuira do la enranr-
munnrrrté, est privé do sa portion -dune tfeedrita ef­
fets. Gapenda-ot la Cour de cassation a proclama? 

QUO l'omission par l'époux de carriproirdre dana 
iijnvonltai.ro, «*ee effote de la ec.nrrnunauti' ma 
donne ilicu à la péua'ité (prononcée, par ledit arfcklle 
1477, rruo si elle a été le résultat d'une jartonitioa 
fi-aïualrrlk.'rise. D'autre part Ira Oour auprôme a éta-
bii cette juniGpnidence que l'époux qui e'est arppn> 
prié dea brans de 'la communauté cn «toit réetan-
ponso à la commrur-auté ; èe mot rrécomrpoiTBa 
s'étend a toute dette résirjlfeint pour l'un dea 
époux cri profit pereonme* nyu'fl a tiré «fee brena 
de lia c-orrrnrrrurnerruté; d'art. 1477 ne (j eut otrre invo­
qué quo par les initémrssés ot dans le cas où -il y 
a divert-isseroûn-t ou recel ; cet artido ne disi>ûnsa 
poe du rappont. La question soumise eat doao 
bk-D complexe et nécessiter-Bit une étudte sérieuse 
qu'il n'est pas pos3iiMe do fourmir d<ana .mao «BoMe 
a-urx lettrroH». H conrrc-rrt aussi de ino r«ae poidrro da 
vue le proscrit de i'aiib. 14B1 «3u Gode oivrrll, rira-
posarnit que le mari administre seuil ''-a biens de "a 
communauité et qu'il peut \lee vendre, rrûioneT et 
hypothéquer sans le concours de la femme. Toute- r 
foie un arrêt de la Oour de cassation a «iéoidé qua, 
Se marri, s'il a àe droit Se dispose- des biens de *ar 
commuirrau'të ne peut lies dôtourner cn fraude des 
diroits de la femme. En rréBluné. pour bren voua 
fixer sur lea chances de grain d'tm procès, r*. y; 
auorcit iliou de deman-jor îe concours d'un -bo-nma-' 
comparent à l'effet de vous (préparer -an projet ds 
c comolusious > développa-Bt lea moyens dte e fait a 
et de c dir-oit » k soulever év*3ntuéll!emc-at. • 

Merci pour votre envoi de fr. l.cnO destiruô à nos 
pauvres. , 

Question M loyers. 
2. Z. 11. — Vous vous préte-rdea en droit da 

rréolarmer dans an compte de "loyers l'intérêt an 
taux rlégail. Oal» dépend «irridamment des orémenti 
constitutifs de la conventiaD int<rrveniue à cet 
égard- Mars oh voue avez commis rme grave in*-
ipmidenco. c'est d'imputer ïes € àeotrrrptos veœés » 
à varloir on compte, étrraft donmé que les irAéreta 
et autres accessoires, ne se oornJonrivrrrt jamais aveo 
le principail d'une créance. Les intéTets et accès-
soirée doivonrt toujours ê±ro éteints tout d'abord 

Merci de votrre obole. 
Consultations gratuites. **«!' 

Notre Eorvioe fonctionne le mercredi de ohaou-
eemaine entrre 11 heures e- nridi. 

N. B. B est -répondu -par Ou voie du journal è 
toutes dorrrandea de Tt-nsrnr̂ nemcQta auxquerrlnre esl 
jointe une obole destinée & nos pauvrea. 
— - • ——* 

Deux Sonnets Inédits 
de Laurent Tailhade 

Quand Ja beauté, pleura-ut comme umaa»goma"adi 
Qu'étouffe l'air impur de ca -temps odieux, 
Eemonto, oiseau blessé dams ia splendeur d«8 cieui 
En jetant à Ha xtaié aa dernière roulade. 

Hourrerrx celui qati [peut d<« soleils radieni 
Pour dérober la flamme, essayer -l'escalade 
Et cjui ne craignant pas te destin d'E-Melisiad» ' 
Sur leurs trônes d'azur va réveiior ies dieux. 

Nous serons de oeux-là, ai la mort mc-is respecta, 
Nous ferons resplendir, dans la forme correcte 
Le rrévo fraternel qui hante nos convearui. 

Et noua vivrons parerrls à ces dempteura sublimai 
Qui, dédaignant Ja terre et ses plus fr'rnss cimes, 
Fonrt oabrer en plein oral leurs faronchea chevrrm-

feuilleton dramatique, un compte-rendu de 
premièro ne sont jamais à considérer que 
comme l'avis d'un seul homme, lequel n ' a 
pas pou r consigne l 'admiration obliga­
toire Quel qu'il soit, si cet avis est donné 
cn toute sincérité, en toute honnêteté, 
sans aucune int-ntion malveillante «te dé­
plaire, sans désir préconçu d'être mé--
chamt, de nuire ou cla faire de l a peine, il 
doit être tenu ipour hautement nécessaire. 

* 
* * 

Vous n'en revenez pas, a m i s lecteurs, de 
cette longue sortie. 

Cest que j e tenais à dire une b o n n e fois 
ce que, depuis, longtemps, j ' a i SUIT le cœur. 
Ceci sorait donc un -daidoy-erpro.iomo ? 
Non pas. Malhou*-"<usèment on ne Tancon-
tna p a s tous les jours , au théâtre , des 
chefs-d'œuvre, il noua est <k>nne plus sou­
vent qu 'à notre tour «Tassi-iter à des spec­
tacles auxquel» appliquer le mot médaocre 
eat taira un comjlitrienit. Force est «jejaen-
dan-t d'en vendra aonipte, à m o n » d e laim-
ser faire et do fermer les yeux, avec les 
oreilles. 

Sr*rjgeoi\s e a plus à l 'époque o ù nous 
vivons. Peurt-on sa nwitttnar fort sévèHaT 
Les tlréistres n e redisent paa tous rPex-
traordiaaires jecaoos . Les uns vivotent, 
les autres tirent, comme Us peuvent, le 
diable p a r la queue, il est nécessaire, pour 
que l e personnel puisse être payé, qu'ils 
fassent recettes. 

P r imo 'vdven-e... 
B t l 'art î 

Maîtresse, la bjarnehoux des cygnes te décore. 
Mais un eoleil fervonS. a rougi tes cheveux 
Et dans leurra anneaux d'or baisant tœ h-al 

[nerveo*. 
Des .rayons d'or fondu scmblfenit, frrunir oncore 

J'ai veraô devant toi le doux vin des aveux 
Comme am- sou'iptenr épris du ircve rires d'écla-e, 
J'ai fai-t à ta beauté dana un ryliime tnorrore 
Um tomiple d'oii vers toi s'exheJlcrcmit les vœux. 

Afin que retrouvant Je» raclliros impassibles, 
Les sicdlea éircrdus, au fond -des vagues bibles 
Sen-teat frëanir encor l'cdour -de nos baiserre. 

Bt que ton nom se mêle au nom dc ces amaota* 
Qui parmi los grands ris et lee roses olimentcs 
Dorment sous un linrorri d'amornrra éternisas. 

Laurent TAILHADE. 

I l faut concilier tous ces intérêts si di-' 
vers, il faut être franc, sincère, loyal . . 
Me voilà presque à l 'aise pour déclarer 
que c'est une tâche ingrate. Voyons, {l'au­
tre par t , le réper to i re su r lequel i l nou* 
est donné d'exercer notre pet i te industrie.' 
Il est joli, ce répertoire. Toutes pièces 
connues sur lestruelles tout a été cbt et 
bien dit. On le» a revues avec joie, une 
joie peut-être im peu modéré» m a i s pas 
dépourvue de charme, ma i s allez. dooS; 
écrire quelque chose de neuf à leur sujet! 
Ne disons pas n o n plus, commo le sout* 
noit quelqu'un, que seules les œuvres Mj 
<r giundi) répertoire étaient dignes de notn 
attention. Cela c'est du fétichisme du pas­
sé et si l'on ajoutait créance à die paieBï 
propos, pourquoi travaillerait-on encorei 

Permettez-moi d e cirer une fois encoei 
à ce sujet, Th. Gauthier.- u Ne vejctoi 
paa les tradit ions et l 'étude des gra-: 
martres; les id«fes ont leur généalogie^ 
leur Bliatie-a comme les familles. On a 
aïeux d'esprit connus et inconnus can*. 
ost a des a ïeux de chair . L 'àme a un 
comme le corps; mais est-ce une r. 
pour crair» que les desae-jdants de 
hauts sénies soient devenus dea être» 
capable*, ineptes, aïsurrîes. n ' ayan t 
une idée, ne sachant p a s écrire 
p h r o s e ou tourner un vera? 

C'est, m e semble^t-il, l 'heure et 1' 
sion pour les au teurs belges de prou' 
cette vérité. 

Cbairles D E S B 0 N N E T 3 

/ 
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Supplément du MESSAGER DE BRUXELLES mu 7 janvier 1917 

our la Femme 
Causerie Féminine 

PROUILLON D'UNE LETTRE 
QUI NE FUT JAMAIS ENVOYEE 

Ainsi donc, Madame, vous avez bien 
voulu vous apercevoir, nier, que votre très 
humble esclave n'était pas continuellement 
à vos pieds ct vous avez daigné marquer 
«juclque déP» d * ^ a s s ' c l u l l é s a u P r è 3 d « 
votre amie, Mme Carlier. Plus naïf, j ' au ­
rais peut-être l'ingénui-tê de m'rmagmer 
que vous aviez quelquï remords des sar­
casmes et mauvais traitements que vous 
n'avez jamais épargnés à l 'amoureux tran­
si que je fus, ou que, l 'amour a t t i rant 
l'amour, ma constance était près d'être ré­
compensée... 

Mais je sais combien je suis peu -décora-
tri", je me rends compte rie la piètre figure 
que je faisais dans votre salon blanc et 
or je n'ignore pas que mon tailleur nap-
pelle un certain M. Dimanche auquel 
vous ne confieriez certes jamais le soin 
d'iiabiiler votre jolie personne, et j ' a i con­
science d'avoir toujours été trop profon 
dément épris pour être -pirituel; dès lors, 
quelles raisons auriez-voris pour me distin­
guer ? 

Quand une femme jeune et charmante 
comme vous l'êtes, a r.n mari «pie la pas­
sion des grandes ohasses retient, non seu­
lement des mois, mais presque des an­
nées, sur un autre continent, cette femme 
ne manque pas d 'adorateurs, Dieu merc i ! 
Et grâce à cette délicatesse d e goût qui 
vous fait haïr tout ce qui est journal ier 
et vulgaire, vous n'auriez pu manquer de 
choisir un soupirant d u i t les brillantes 
qualités auraient eu vite lait d'éclipser vo­
tre serviteui-1 

Vous le voyez, M-adame, je ne caresse 
pas d'espérance vaine r c'est que je vous 
sais une femme vertueuse, hautement ver­
tueuse. Et vous vous résigneriez peut-être 
avec joie à un exercice éternel de oette 
vertu, si vous étiez assurée de désespérer 
toujours par là la moitié du genre hu­
main. Vous ne songez r a s un instant à 
récompenser les hommages dre vos soupi­
rants et cependant vous vous sentiriez 
mortellement offensée si ces hommages 
venaient à vous faire défaut. 

Cette -petite cour que \.os charmes , re­
haussés par une savante coquetterie, ont 
su vous conquérir, n'est-elle pas indis­
pensable à votre bonheur? Ne faut-il 
pas que chez vous, au théâtre, à vos Co­
mités charitables, partout, enfin, vous res­
piriez cette odeur d'encens si douce et si 
grisante ? Et est-il -Tien de plus doux au 
monde que de pouvoir se dire : « Em ce 
moment, X... pleure it se désespère à 
cause de moi, Y... compromet son avenir, 
et ce pauvre Z... rompt un mariage dè-
cr-clé depuis longtemps. Pauvres gens? 
Mais qu'y puis-je? je suis une honnête 
femme ! » 

Permettez-moi, madame, pour ménager 
votre modestie qui souffre si cruellement 
de voir votre personne faire l'objet d'un*, 
aussi longue épitre, de faire diversion en 
louant un peu l'adm-inistra-tion des che­
mins de fer. Eh oui ! cette .administration 
si vilipendée jadis, avait cependant in 
troduit une mesure qui faisait toute mon 
admiration. Deux minutes avant l'heure 
de départ d'un train, on ne délivrait plus 
de billets dans cette direction. Dès lors, le 

• voyageur n'avait pas à s'époumonner, à 
galoper, à courir encore le fallacieux 
espoir d'arriver à temps r il était immé 
diatement averti par l 'administration bien 
veillante r « Trop tard ! » 

Quo penseriez-vous, madame, — et je 
reviens au seul sujet qui vous intéresse, 
c'est-à-dire à... nous — d'une femme hon­
nête et vertueuse qui arrêterait dès son 
début tout amour condamné à être rejeté 
par un explicite: « Trop ' t a rd ! » 

Mais les femmes irréprochables n'ont 
pas d'expressions aussi catégoriques, oui 

M A D A M E 
. Pour être toujours jolie, n'avoir jamais de 

rides, ni ladres de rousseur, garder à tout votre 
| être sa perfection : 

USEZ DE LA. OFtÈME! 
i ' - T - f | C * â l M 3 lr. le grand pot 

Parfum nouveau, discret 
persistant. 

UON 

presque malsonnantes, à 1«3UT vocabulaire. 
Elles repoussent, et n e s'y prennent par-
autrement que si elles encourageaient. 
Mais qu'un pauvre diable d 'homme, les 
prenant au mot, déclare l a place inexpu­
gnable et aille dresser ses batteries ail­
leurs, comme elles seront indignées die 
son audace ! Eh quoi ! est-ce donc là 
l'amour, la constance d e la pass ion? fit-
on jamais plus lâche abandon et trahison 
plus odieuse? Un amant malheureux peut-
il, lui aussi, se permettre d'être infidèle ? 
Et n'aviez-vous pas espéré pour le moins, 
madame , que, sans distraire un seul in­
stant du culte qu'il vous avait voué, l'in­
fortuné mortel qui avai t l 'honneur de vous 
aimer, allait TenoneeT aux joies d e ce 
monde et surtout à l 'amour ? Le premier 
de ses devoirs n'était-il p a s d'user ses 
jours dans les larmes, d'enfouir sa dou-
leuT dans la solitude d'un cloître ou de fi 
nir p a r se brûler la cervelle <lans le ca­
banon d'une maiso j de santé? Bel amour 
en vérité qui se laisse décourager par de 
continuelles rebuffades ct se console aus­
si -aisément ! Etre délaissée pour une ma­
d a m e Carlier I 

J 'en conviens volontiers, Madame; nulle 
ne saurait vous égaler en charmes et en 
attraits, mais m a misérable na ture — et 
je n'en -dirai pas plus pour ma défense — 
a la hardiesse inouïe de préférer manger 
des lentilles au lard que regarder toujours 
un pâté d e foie gras ! 

Pour oopie conforme, 
LOULOU. 

TF AN Modiste 
J J-j/~il V Dessinateur de Modes 

72, RUE DE NAMUR (aai««tage) 
Por te de Namur Bruxelles 

.OSAI 
PARTOUT ÉCHA 

j Gros;LaLurataireRosala. 132 
1.50 

Chronique de la Mode 
— • 

ROBES D'INTERIEUR. 
Parce que a u premier janvier qui sui­

vit son mar iage , Colette, cherchant à se 
concilier cet adversaire "edoutable, a la 
famille dur m a r i », avait proposé d 'al ler 
rendre visite à la tante Euphrasie; pa rce 
que, n'osant répondre par la négative à 
une proposition d'une timide et t rès nou­
velle épouse et cherchant à créer à celle-
ci des relations honnêtes, Monsieur avait 
accédé au désir de Colette; parce que les 
suites d'une gaffe sont infinies ct s'éten­
dent jusqu'à la septième générat ion; par­
ce que la tante Euphrasio jouit -d'un petit 
pécule que le jeune ménage s'accommode­
rait fort de posséder un jour, pour toutes 
ces raisons, Colette savait qu'elle devait 
dorénavant sonner tous les ans , le 1er jan­
vier, à 2 h. 1/2, chez la t an t e Euphras ie , 
munie d'un petit paquet ficelé d 'un ruban 
bleu et le bras embarrasse d 'une gerbe de 
longs et maigres chrysanthèmes. 

Evidemment, elle le --avait, et s'était 
même juré, le 2 janvier 1916, de chercher 
duramit l 'année le cadeau peu corû-teux, 
mais faisant beaucoup d'effet qu'il serait 
indispensable d'offrir à la -tante Euphras ie 
'-e ler janvier 1917. Mais a u fur et à me-
-sure que s'affaiblisait le souvenir de cette 
odieuse corvée, ce cadeau de tante Eu­
phrasie s'effaçait de mémoires qui ne de­
mandaient pas mieux que d'oublier et de 
>e préoccuper de choses p lus réjouissan­
tes. Si bien que la Noël, l'avant-veille, la 
veille du Nouvel-an arrivèrent et que Co-
.ette en était encore toujours à accompa­
gner le début de chaque repas de la ques­
tion uniforme, fastrdiease et que nul «n'en­
tendait plus : .. (Jue donnerions-nous à 
tante Euphrasie? n Non moins régulière­
ment, Monsieur reprenait : « Oui, que don­
nerions-nous bien à tante Euphras i e? » 

Puis , chacun ayan t satisfait sa con­
science, ne pensait p lus qu'à satisfaire son 
estomac, sans creuser davantage un pro­
blème quasi insoluble... 

Le 31 décembre, vers 11 h. 1/2, Colette 
fi; un coup d'Etat. Elle sonna pour aver­
tir Monsieur que le dîner était servi, et lui 
tint ce langage ferme et énergique : « Mon 
ami, je t 'ai posé à peu -près deux cent 
soixante foia cette année cette question : 
« Que donnerons-nous à .ante Euphrasie?)) 
Je me plais à reconnaître que ru n e m 'as 
jamais répondu de façon peu courtoise. 
Oh ! non ! Mais tes renseignements 'peu 
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LES PETITS BIJOUX LITTÉRAIRES 

AVATAR 
T h é o p h i l e G a u t h i e r 

Ses mains, qu'il tàta, étaient p lus mai-
grès, plus longues, plue veinées; au doigt 
annulaire saillait en bosso m e grosse ha-
gue d or avec un chaton d'avemurine sur 
laquelie un blason était gravé, — u n écu 
fascé de gueules et d'argent, et pour tim­
bre un tortil de baron. Cet a-inearu n'avait 
jamais appartenu au comte, qui portai t 
d'or à l'aigle «le sabla e a n a n L becque, 
patte et onsté du même; le tout surmenai 
de la couronne à perles. U fouilla, ses po­
ches, il y treuva ua petit portefeuille con­
tenant des cartes de visite avee oa n o m : 
« Octave da Savilla $. 

Le r i te des laquais à ihôtel Labinski 
l'apparition tte .son, double, l a physiono­
mie mconou» substituée à sa rôflectioa 
dans e mirair pouvaient être, à l a rigeux 
*es illusions d'un oe r v«au malade; m a i s 
ces hahrts différents, cet aaneau qu'il était 
do son doist, étaient * . , pc(gxlKa m ^ 

PU»o: s était opérée en lui à « in insu; un 
magicien, à coup sûr, un némon -peut-être 

00m, toute sa pe-rsoniulité, en n e lui lais­

sant que son âme sans moyens de la ma­
nifester. 

Les histoires fantastiques de Pier re 
Sclilemihl et de la Nuit de saint Sylvestre 
lui revinrent en mémoire; mais les per­
sonnages de Lamotte-Fouqué et d'Hoff­
m a n n n'avaient perdu, l 'un que son om­
bre, l'autre que son îeflet ; et si cette pri­
vation bizarre d'une projection que tout 
le monde possède inspirait des soupçons 
inquiétants, personne du moins n e leur 
nriit qu'i ls ne fussent eux-mêmes. 

Sa position, à lui, était bien autrement 
désastreuse : il ne pouvait --«éclameT son 
titre de comte Labinski avec la forma dans 
laquelle il se trouvait emprisonne. Il pas ­
serait aux yeux de tout la mande pour um 
impucle**- imposteur, -ou tout a u moins 
'pour un fou Sa femme m ê m e le roécem-
naitrait , affublé d s oent» apparence men­
songère. Comment prouver son identité? 
Certes, i l y avait mille circonstaoaas in­
times, mille déuf la mystérieux inconnus 
d e toute a u t r e personne, qui, rappelés à 
Prasooirie, lu i feraient reooninaltira l ' àme 
da son mari sous ce déguiseirrent ; m a i s 
qua vaudrai t cette coavicoûn isolée, au 
cas où il l 'obtiendrait, contre l 'upaaamité 
de l 'opinion? U était b ien r«feliement et 
bien -.absolument dépossédé d e son moi. 
Autre anxiété : Sa ttansformatian se bor-
rwit-ella au changement extérieur de la 
taille et <Jes traits, ou habhait-àl en -réali­
té la cTOtrps d'un autre ? En ce cas, qu'avait-
•00 fait du 9 9 a ? Un puits de chaux l'avait-
'1 aonsuinâ ou était-il devenu la propriété 
d'un» h a r d i voleur? La double aperçu à 
l'hôtel Labfrtski pouvait être un spectre, 
upe vision, mais auss i un être physique, 
rivant, instal lé dans cette peau que lui 
aurait dérobée, avec une habileté infer-
iiale, ce médecin, à figure d e fakir. 

explicites ne m'ont appor té aucune aide 
le désire avoir immédiatement un conseil 
raisonnable Pour te décider à me le don 
neT, le dîner n e sera servi que lorsque 
nous aurons trouvé une solution. Je t'en­
gage donc, si tu te sens quelque appéti t , 
à me répondre, et non plus d e façon ôva-
sive ». 

Un peu étonné m a i s devinant cependant 
le cours que prendraient fatalement les 
choses, Monsieur reprit : « Tu as raison, 
Colette. Que donnerions-nous bien... 

— A tante E u p h r a s i e ' Oui, mon ami, 
c'est là ce que je te demande. — Ah ! fait 
Monsieur, interloqué par cette interruption 
contraire à toutes les règles et habitudes, 
•tu veux que je te dise ce que.. . Je vais ré­
fléchir. — Et après cinq bonnes minutes : 
« Colette, ça ne t e ferait rien que je réflé­
chisse en mangean t ? Je suis un peu pres­
sé, hem.. . rendez-vous l 'affairés. . . Affaire 
importante . . . hem... Vcux-tu sonner, m a 
chérie ? 

— Mon ami , j ' a i remarqué que tes re­
marquables facultés de réflexioin sont 
considérablement amoindries dès que tu 
•te mets à table; aussi dois-je t 'avertir que 
tu ne m a n g e r a s que lorsque tu a u r a s ré­
fléchi. Moi j ' a i , p a r prudence, déjeuné à 
11 heures. —- Mais, voyons, Colette, c'est 
une plaisanterie 1 Comment veux-tu que je 
trouve, m o i ? Que pourrions-nous bien... 
(Il s 'arrêta sous lo regard moqueur d e Co­
lette, qui manifeste un calme exaspé­
rant.) Ah ! doninons-lui une bonbonnière. 

— Nous en avons donné une l'année der­
nière, m o n ami . 

— Oh ! oh I oh ! ma i s a lors quoi ? Un 
vase? — C'est elle qui m'en offrit un à 
m a fête, mon ami. — Enfin, que sais-je. 
moi ? Les femmes ont des tas de choses à 
donner. Ce n'est p a s difficile à trouver 
cependant . — Tant mieux, mon a m i : tu 
trouveras donc très vite ! Bt Colette affecte 
de l i re avec la p lus grande attention les 
annonces d'un journal français d e 1900. 
Monsieur, visiblement, s'exaspère. « Er 
purs, pourquoi faut-il que ce soit moi qui 
trouve ? Au fait, tu pourrais bien dire quel­
que chose, toi ! Tu restes là, à lire. Et on 
ne déjeune toujours pas. Ça devient idiot 
à la fin ! — Mon ami, il s'agit d e « t a » 
tante Euphras ie 

feras ce que tu voudras pour la tant» Eu-
ohrasie. Ça commence à m'ennuyer rude-
mant, toute cette affaire. Zut, zut e* zurt I 

E* fermant bruyamment l a porte, Mon-
ieurr s'en fut... 

« Ah ! c'est ainsi, dit Madame. Marie, 
non chapeau, mon paletot. Je n e rentre­
ra que pour souper. 
— Ah? . . . Ert que faudrait-il faire?.. . — 

le que vous voudrai., m a fille I 

Cependant, le soir même, Colette et son 
mar i fêtaient gemim-ent le réveillon à eux 
deux, et l 'harmonie complète qui présidai t 
à leurs discours ne rappelait en rien les 
orages du matin. C'est que Colette avait 
réfléchi combien il eut tué maladroit de se 
montrer implacable à l 'époque des étren-
nes, et Monsieur avait décidé d 'augmenter 
tie 20 p . c. le budget des étrennes de sa 
femme. Etant donné ces bases, c'était l'ac­
cord -parfait. 

Après le bourgogne, il fut décid-é que 
l'on donnerait à la tante Euphras i e la 
bonbonnière apportée l 'an dernier pa r la 
cousine Victoire, ot à la cousine Victoire 
le vase, don de la tante Euphras ie . Les 
paquets emballés d 'avance et ficelés, l'un 
die bleu, l 'autre de rose, sont p répares , et 
cette fois, Colette et son m a r i , délivrés du 
cauchemar habituel, dormirent du som­
meil du juste. 

— Tu devais Bien aller la dénicher aus­
si ! Je ne lui avais plus fait de visites de­
puis m a première communion ! Mais non, 
il fallait que Madame aille rechercher 
cette vieille toupie, pourquoi, j e m e le 
d e m a n d e ? — N'oublie pas que je t ' a i de­
mandé ton avis avant d'y aller, chez la 
vieille. — Ah I e t puis, je te prie d 'être 
polie, ert de la respecter. Tu pourrais l 'ap-
pelor Ma Tante. — Oh ! là , là, Monsieur 
veut être respectueux, et il appe l l e sa 
tarn-te une vieille toupie. — Ah ! et puis j ' en 
a i assez, je vais déjeuner e n ville et tu 

Une idée affreuse lui mordit le cœur de 
ses crochets de v i p è r e : n Mais oe comte 
Labinski fictif, pétri dtans m a forme pa r 
les ma ins du démon, ce vampire qui h tv 
bite main tenant mon, hôtel, à qui mes va­
lets obéissent contre moi, peut-être à cette 
heure met-il son pied fourchu sur le seuil 
de ceirte chambre où je n 'a i j amais péné­
tré que le cœur ému comme le premier 
soir, et Brascovie lu i sourit-elle douce­
ment et penche-t-ella avec une rougeur 
divine sa têta cha rman te sur cette épaule 
parafée de l a griffe du diable, prenant 
pour moi cette larve men-wuso, 09 bru-
colaque, cette empouse, oe hideux fils d é 
ls. nui t et de l'enfer. Si j e coura is à l'hô­
t e , si j ' y met ta is le feu pou r crier, d l i a s 
les flammes, à Pnaaeovie: On te trompe, 
ce n'est pas Olaf ton' bien-aimé qu© tu 
tiens sur ton cœur ! Tu *»» commettre in­
nocemment un cr ime abominable e t «ioot 
mon âme désespérée s» souviendra eoeare 
quand lea éternités sa seront fatigué les 
mains à retourner laurs sab l ie rs ! 

Des vague» enflammées affluaient au 
cerveau du comta, il -poussait «fes cris de 
rage inaxticplés, se morda i t les poings, 
tournait dans l a chambre comme une 
b*te fauve. L a .folie allait submerger l 'ob­
scure conscience qui lui restait de lui-
même; il courut à la toitewe d'Octave, 
remplit una cuvette d'eau et y plongea sa 
tête, -fui sortit fumante de ce ha in glacé. 

La sarr-gr-froid lui revint. Il se d i t -que 
la temps dti roagisme .et dte la. sorcellerie 
était passé; que la m o n seule déliait 
l'àme- du corps; qu'on n'eaaaniot&ït paa «le 
la sorte, a u milieu de Pa r i s , un comte 
polonais accrédi té de plusieurs miUioms 
-hez Rothschild, allié aux .pilus g r a n d e s 
-amiltes, mar i a i m é d 'une fermrme à l a 
nod», décoré de Tordre d e Saint-André d e 

ler janvier. Monsieur arpente le corri­
dor. Madame est remontée se me t t r e un 
brin de poudre. De temps en temps Mon-
sieum s 'a r rê te e t appe l l e : « Tu viens? » 
Matjume répond : ci J 'arr ive. » Et la scène 
recopnmence. F ina lement Co!<-tte descend, 
n Eh bien, il t'en a fallu du t e m p s », mau­
grée Monsieur... 11 As-tu vu les paquets?» 
s'informe Colette, sans <largner réfuter 
l 'argument. Non, naturel lement . Oh ! 
quand on 110 fait rien, il est évidemment 
très facile d'être prêt I n 

Monsieur se charge des paquets. Agres­
sifs et maussades , ils arrivent chez la 
tante Euphras ie . Ils débitèrent à la vieille 
femme presque sourde et gâteuse les 00m-

ipli-r-enta d 'usage, s'informent avec un 
égoïste intérêt de sa santé , se débarrassent 
des j amen tab les fleurs achetées à une mar-
chstflde ambulante , et annoncent « un mo­
deste cade.au ». Mirac le! la tante a com­
pris. Monsieur passe le paquet bleu à Co­
lette, qui déballe, pour !a tante . 

La ficelle est coupée, le papier «fe soie 
retombe et laisse appara î t r e . . . le vase d e 
tante Euphrasie . Et celle-ci qui n'est, hé­
las ! n i aveugle, ni même myope, accueil le 
avec une froideur glacia le l 'explication de 
Colette, surprend son '.oup d'œil furieux 
à Monsieur et regarde à poinro la bonbon 
nière sortie du paquet ' >se. C'en est fait. 
l'ex-neveu ds prédilection de tante Eu­
phrasie est dégommé à jamais , le fruit de 
plusieurs années d'efforts est perdu, et ies 
adieux à la bonne, à i'excellente tante 
manquent de cordialité. 

Abat-jtur Seçootoes-Fanîaîsies 
Grand choix d'articles pour cadeaux 

M. DARBENNE, 69, Mar-hé-aux-Kerfega. 
(6396) 

première classe, et qua tout -cela n 'étai t 
sans doute qu 'une pla isanter ie d'assez 
m a u v a i s goût de M. Dal thazar Cherbon-
ncau, qui s'expliquerait le p lue naturel le­
ment du monde, c o m m e les ôpouvantails 
des romans d'Aune Radcliffe. 

Comme il était brisé de fatigue, il se 
jeta sur le lit d 'Octave et s'endormit d'un 
sommeil lourd, opaque, semblable à la 
mort, qu i durai t n-neore lorsque Jean, 
croyant son maî t re év«Kllé, vint poser s u r 
la table les let t res ct les journaux. 

VIII 

Le comte ouvrit les yeux et promena 
autour de lui I J I regaa»»! investigateur; il 
vit una c h a m b r e à coucher corifc-rtable, 
mais simple; un t .p is ocellé, m i t a n t ia 
peau d» léopard, couvrait la p lancher ; 
«les rideaux <ie tapisserie, qua Jeaa ve­
nait d 'autr 'ouvrir , pendaient aux fenêtres 
et masquaient las por tes ; les murs étaient 
t-svdus d'un papier velouté -vert uni, -jsin-
lant Ja drap . Una pendule formée d ' u s 
bloc de m a r b r a noir, au cadran d e platiaS, 
sirrmcritée de l a statuette en argent oxydé 
de la Diane de Gafcies, réduite p a r Ba i -
bedàctriiia, e t accompagnée de deux coupes 
antiques, aussi .en. argent, décorait la. che­
minée d e m a î t r e b lanc à veines bleuâ­
tres; le miroir de Venise où la com»* avai t 
découve-* l a vaiB» qu'il a e possédait plus 
sa figure habituelle, «t um partrai t de 
femme âgée peài t p a r Flandr ia , sams 
douta celui de ta mèaa «fOctave, éu»mt 
les seuls ornements d* cette p * o e , un peu 
triste et sé-ara; un d ivaa , u n (autat-A i fe 
Voltaire plaaé p r i a «ia lit chenfeée , a » 
tabla à tkeira, a auv«aa «rfe pap ie r s et «fe 
livres, comp inajum ua jameublemont 
commede, m a i s qui n e *-»ppelait en rien 
les somptuosités «Je l 'hôtel Labinski . 

Mais Colette et son mar i ont d u pa in 
SUT la p l a n c h e : cet incident leur fournira 
des sujets de dispute d'abord jus-ju'à l a 
mort -de la vieille tante et, s'ils sont dés­
hérités, jusqu 'à la fin de leurs jours : qui 
donc est cause de cette confusion du pa­
quet bleu et du paquet '.ose? 

* 
* * 

Est-il rien de plus délicieux, après avoir 
fait des visites souvent, hélas ! peu agréa­
bles, que de revêtir la confortable robe 
d'intérieur qui permet i e terminer l a soi­
rée, couchée d a n s un fauteuil et les pieds 
sur les chenêts? 

I l faut cependant <jue -cette robe n e soit 
pas un véritable peignoir et que l'on puis­
se recevoir quelques int imes venus, mal­
gré l 'heure tardive, passer un b o u t ^ p soi­
rée. Rien n'est plus coquet a lors qu 'une 
petite robe simple, et des souliers bas . On 
peut fort bien user ainsi des souliers die 
soirée, un peu défraîchis, ma i s qu i feront 
encore très bien à la maison. 

Souvent l a femme ne se donne p a s l a 
peine, rentrée à la maison, d e change r de 
voilette et de -chaussures. Elle ôce, pour 
ne point l'aibîmer, le petit col qui faisait 
tout l 'ornement d'une blouse fon-cée, garde 
des bottines maculées .lie boue et est tout 
simplement affreuse, quand elle pourra i t , 
sans g rands frais, être tout à fait char-
man te . 

Rien de p lu s -facile -ependaAt que die 
confectionner soi-même, d'une robe démo­
dée, la robe de maison n» 1, qu i donne ab­
solument la silhouette qu'auront nos robes 
d e pr in temps et dont les m a n c h e s évasées 
font si admirablement valoir d e beaux 
bras . Le second modèle, p lus classique et 
plus garni est fort joli irussi, g r â c e à l a 
forme originale du ool, à la petite basque 
ornée de plis p la t s et au décolleté qu 'on 
peut d iminuer ou accuser à volonté. 

N'est-ce pas , Mesdames, qu'i l importa 
d'être jolie chez soi, tout comme au de­
hors, pour les siens autant que pour les 
é t r anger s? Mais, je suis tranquille, le de­
voir de plaire eat <to ceux auxquels jamais 
femme ne faillit... 

A U C O R S E T L O U I S X V I 
21, Montagne de la Cour. 

Grand choix de Blouses e t Colificlrets. 
Corsets confectionnés et sur mesure. 

Mise en Vente 
e x c e p t i o n n e l le 

Maardi et jours suivants de tous nos ta i l ­
leurs, Manteaux, Rdbes. 

Jupes, tissus extra, 25 francs. 
M. VANCEPUTTE, rue Saint-Jean. 

(6544) 
LES CHAPEAUX. 

Il eut été vraiment indécent de faire ses 
visites de nouvel-an avec un chapeau d e 
velours, un chapeau dit « d'hiver », parce 
qu'i l se por te du mois d 'août a u mois de 
novembre. 

Le temps a é té épouvantable , pluie et 
vent ont rivalisé de zèle : peu importe ! 
taffetas, gaze et tulle ont fait leur appar i ­
tion. P<iut-être les fragiles chapeaux d e 
printemps, t rop tôt sortis, pay«wornt de 
leur vie leur imprudence; peut-être le tulle 
humide pendra-t-i l l amentablement à urne 
carcasse de fils de fer, tandis que les ai­
grettes se briseront contre la voûte impi-
royable des parapluies, et que les paradis 
'rlan-cs laveront les vitres des tnamways. 
Tu'importe ! Il faut bion « être convena­
ble n. Etre convenable, c'est-à-dire, en 
matière do couvre-chef, avoir un chapeau 

une de ces migra ines épouvantables avec 
lesquelles il faut encore ndnaucter, êtn» 
aimable, grimatîer des sourires de souf­
france, trouver des paro les sucrées comme 
des pet i ts fours alors qu'on voudrait mor­
dre ou égratigner, des mots spirituela 
lorsqu'on ne se sent qu'un immense be­
soin de repos. 

Enfin I puisqu'il para i t qu 'à ce prix, 
l'on est convenable et qu 'on a un intérêt! 
vital à l'être, acceptons le supplice ! 

Nulle femme ne s'y est soustrai te 
cette année et les chapeaux «le taffetia» 
tr iomphent sur toute la. l igne.- Enor­
mes ou minuscules, mais point d s 
grandeur moyenne. Le simple rua> 
rin, la baigneuse relevée derrière da 
man iè re à dégager la nuque, ou trèa 
relevée devant, le b o r d étant appl iqua 
contre la ca lo t t e : telles sont les formes 
sous lesquelles apparurent les g r a n d s cha­
peaux. Quant aux peti ts , ils semblent être 
seulement des fonds de chapeaux assez 
hauts et serrent étroitement l a tête;' quel­
ques-uns ont des bords d'à pe ine um een-
tirné-rre. qui servent à m e n i r la g rande 
voilette ornée de pois ou de dessins en 
relief, bordée, non plus d e velours, mai» 
d'un bia is de taffetas m flottant jusque 
sur les épaules. Ces petits chapeaux sont 
rarement unis; le taffetas est froncé à peu 
de centimètres de distance, ou bien froncé 
sur u n e cordelière. Dès lors, il leur faut 
très peu de garniture : un ruban, ou encore 
un volant de taffetas disposé comme Vam, 
dique je modèle du toquet n" 2. 

acheté la veille, que l'on n 'a p u essayer à 
l'aise, et sur Je choix duquel on s'est dé­
cidé en 30 secondes, après .avoir p a s s é une 
après-diner ent ière à -ïssayer tou-tes les 
fDrmes dont disposent les modistes d e la 
ville, jxrnr constater finalement, quand on 
est à Laeken, que lo chapeau vu à Saint-
Gilles était décidément le p lus flatteur, 
mais que l 'heure d e fermeture des maga­
sins approchant , il vaut mieux prendre 
n ' importe quoi ici — ce que conseille la 
marchande. Et le lendemain, jour de l'an, 
o,x remplace le chapeau oe velours seyant 
ct joli p a r un aut re , qu i vous rend, affreu-
me, ne tient pas , doit être re tenu pa r une 
demi-douzairae d'épingles et vous donne 

Les g rands chaj-eaux peuvent être uni* 
(n° 1), -néammoins, pour rompre la m o n o . 
tonie des .grands bords, on les fait souven» 
des t ro is biais réunis les u n s au-dessus dea 
au t re s : ou bien un biais en toure le bortl 
et retient une passe froncée ou à pet i ts plil» 
régulièrement disposés. Le fond se fait 
toujours assez haut, uni ou drapé. Ic i 
auss i , l a p lus g r ande des simplicités pré­
side à la gamirure , sans que le bon goû* 
y ip«3rde rien. A ce titre, je ferai j-etnarrque-p 
à mes lectrices le nœud de rubam à picots 
du c h a p e a u n° 1 ; posé au-dessus «De la ca­
lotte «3t chiffonné hardiment, il a beaucouir' 
de cachet. Les couleurs adoptées sont le 
noir, le bleu foncé ou le brun; l a sobriété 
des nuances accompagn in t celle dies gar­
nitures et convenant fort b ien à la m a u s . 
saderie du temps et des temps. 

F N 0 B W E T T E . 
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NETTOYEZ : Gants, Chaussures , Cha­
peaux , Vêtements, avec la T A K 0 T I N E , 
p ra t ique et économique. Fr . 0.60, Bazars , 
Droguistes, Merciers, etc. 

Mémoires d'un Cordon Bleu 
— » — 
Gaufres 

Mettez dans tune casserole : 500 grammes 
de f arin-e, 250 g-rarmmeo d e beurre, (dissous 
dans -une denii-prnte de Hait et -une dermir 
pinte d'eau, 5 gir. d e sel. 

Oéiayez Im-o .la t anne . Ajoutea-y trois ja-j-
nes d'eeufs. Laissez «(poser la (pâte pendant 
rra quai* d'henre- Mettez-y une pincée Klo 
caiwTnlie moulue. Battez lias quatre (blancs 
d'eeurfs en neige arprèe y avoir mis une pin­
cée «ie sel. Ajoutez cette neige à Ha pâte e a 
rnélanngeaint bien exactement. 

Beurrez et faites chauffer le fer à gain-
très assez -pour que ia pâte pa-erme aussitôt 
que voue, l'y versez. 

— Monsieur se lèvo-t-il ? d i t J«2an de 
:ette voix ménagée qu'il s'était faite pen­
dant la maladie d£>ctave, e t en présentant 
a u comte la chemise do couleur, le pan­
talon de flanelle à pied et la gandoura 
d'Alger, vètc-monts du mat in d e son maî­
tre. Quoiqu'il répugnât au comrte <3e met­
tre les habi ts d 'un étranger, à mo ins do 
rester nu i l lui fallait accepter ceux que 
rui présentait Jean, et il posa ses pieds 
sur Ja peau d 'ours soyeuse et noire qui 
-ervait de descente d e lit. 

Sa toiletta fut bientût achevée, et Jean , 
sans para î t re concevoir le moindre doute 
sur l ' identité du faux Octave de Saville 
fu'il a idai t à s'habiller, lu i di t : « A quelle 
heure monsieur désire-t-il dé jeuner? » 

— A l 'heure ordinaine, répondit le com­
te, qu i , afin d e ne -ras éprouver diempê 
chement daas les démarches qu' i l comp-
'.ait faire pour recouvrer sa personnalité, 
avai t résolu d'aiccepter extérieurement son 
ir-compréhensibla t ransformatica. 

Jeaui sa retira, et Olaf-de Saville ouvrit 
les deux lettres qui avaient é té appor tées 
avec les journaux, espéran t y treni**er 
quelques renseignements; la première 
aontenai t des reproches amicaux, ct se 
irlarjjpia.it da bonnes relations de camara ­
derie in terrompues saïas motif; um n o m 
incan-nu p a u r lui la signait. La seconde 
étai t «iu notaire d 'Octave, et le jinessait 
de venir toucWr un quar t ier de rente 
échu «lepuis longtemps, ou d u moins d'a«-
sigrja-r ua ««--••loi à cas eapwtu* qui res­
taient Jn-praduatifs. 

— AA ça-, il parai t , 93 dit l e courra, que 
l'Octa-i-i de Sa-cillo «ton* j 'oacupe la peau 
bien «an-fa m o n gré existe réellement; ce 
D'est point un être fantastique, un person­
nage d'Achim d'Arrrim ou de Clément 
Bientftno : il a un appar tement , d e s amis . 

PoitrineOpulente 
EN 30 JOUES 

Par ma méthode sûre 
et looffenslre 

Essai Gratuit 
Mroe JULIETTE 

3 1 , R a e de I I r t n v e 

I ! • " • • I l l l f l l 

un notaire , des rentes à émarger, tout oa 
qui consti tue l 'état civil d'un gentleman. 
11 me semble bien, cependant , que j e suis 
le comte Olaf Labinski . 

Un coup doeil jeté sur 1© miroir l e ccan-
vainquit que cette opinion n e serait par­
tagée de personne ; à l a p u r e c la r té d u 
jour, a u x douteuses lueurs des bougies, 1* 
reflet était identique. 

En continuant l a visite domicil iaire, il 
ouvrit les tiroirs da l a table : d a n s l 'un 3 
trouva des titres de propriété , «deux bU-
ietrs du mille francs et c inquante louis , 
qu'il s 'appropria s a n s scrupule -pour les 
besoins de la oampa.gna qu'i l al lai t com­
mencer, et «dans l 'autre uo. portefeuille en 
cuir da Russie fermé p a r une serrure à 
secret. 

Jean entra , annonçait! M. Alfred Humr 
bert, qu i s'élança dans la c b a m b r e avec la 
familiarité d'ua ancien ami , sans at ten­
dre qua la domestique vint lui r end re la 
réponse d u maître . 

— Bonjour, Octave, d i t la nouveau ve­
nu, beau jeûna homm-» à l 'air cordial et 
franc, que fais-tu, qua «le-riens-tu, es- tu 
mort ou vivant ? On ne t» voit nul le par t ; 
on t'écrit, tu ne réponds pas . — J e de-
vrais te iaudar , ma i s , ma foi, je n ' a i p a a 
d'amoux-propra em affectian, et j e viens te 
serrer l a maim. — Que «diable I on n e peut 
p a s laisser meuri r da mélancolie son ca­
marade de callèj-p au fond d a cet appa r t e ­
ment lugubre comme la cellule de Cha-r-
laa-Quint au monas tè re d e Yuste. Tu ta . 
figur-aa <iue tu e> maladie, tu t 'ennuies, voi­
l à tant; ma i s ja te forcerai à t e distraire, 
et j e vais t ' emmener d'autorité à un joyeux 
déjeuner où Gustave R a i m b a u d enter re sa, 
l iberté de garçon. 

(A suivre.) 
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Supplément du MESSAGER DE BRUXELLES du 7 janvier 191? 

A L I M E N TAT I O N R AV I TA I L. L E M E N T 

Local 
des Produits Alimentaires et Industriels de Bruxelles 

BEASSERIE FLAMANDE, I" étage, 22, rus Auguste Orts, 22 (Bourse) 
Direction informe les intéressés 

q u ' e l l e e a t l e a e n l o r g a n i s m e q u i p r é a e n t e n n e «-ir p o s i t i o n e n m r i t . - t e d e t o n » l e a a r t i c l e s d i s p o n i b l e s I m m é d i a t e m e n t . 

Depuis deux ans qu'elle existe, elle est le lieu de réunion journalier de tous les acheteurs 
et vendeurs. 

Li « Bourse des Produits Alimentaires et - Industriels de Bruxelles » possède un Conseil d'arbitrage 
absolument gratuit. 

Bile ne réclame aucune redevance quelconque det visiteurs. — o— Son entrée est libre. 
Elle fournit toutes les garanties usuelles aux acheteurs et vendeurs. 

Tous ses courtiers sont patentés. 

Ouvert tous les jours de 10 à 7 heures, dimanches et jours de fêtes exceptés, et le samedi jusqu'à 5 heures. 

^rrurrm* — . ^ — i 

LÀ SITUATION FINAHCIÈRE.-Valeurs pour i s demantles d'achat ou de vente o 5 janvier 
1917 

Voix cottiB i» m a rente» et Iota da villes dana 
notre c CHRONIQUE FINANCIERE n parais-
-ant chaque jour de bouree. 

Achet. 

75 75 
400 . 
400 . 

F. 0. 
63 . 
80 . 
80 . 
125 . 
94 t5 
toi 75 
503 75 
•15 . 
460 . 
70 . 

76 

. 

. 

. 64 
81 

, 

m 

. . 

FONDS D'ETATS 
PROVINCES ET VILLES 

aSrîmnr-i-és 3 % ••- r-*" 
Oh. fer Anvers-Gaad ••••••oM; 
Oh. fer Br-le-Com8e à Gand 
Ch. fer Liégcois-Lrmborirg-ï * 
Congo 9 % 1904 
Congo 4 % 1898 
Congo 4 % 190* " " V ^ " " 
Créd-it Conunirr-wiilj S % 1 {*>!... 
Crédit Communal 4 %...••• 
Crédit Communal 4 1/2 * 
Andci'coht 6 % -
Gand 1918 • «a 
Gand 1914 4 % -
Ixelles 1894 • - • • 

OBLIGATIONS ET ACTIONS 
A REVENU FIXE 

. BANQUES 
Banq. Belge do Prêts Foncrcrrr 
Caisse des Propriétaires 4 1/2 
Caisse des Piropriitairos 4 %••• 
Cxcd. Konc. (Ex.-Orient) 4 1/ï 
Hypothéc- Balge-Amério. 4 % 

CHEMINS DE FER 
Anxil. c h . Aie fer au Breerl 4 % 
a u . «A,, a r lAtentl 4 1/S Ua. 
Blaron-Atli 
Congo 4 % 
Congo 4 1/2 % 
Congo 6 % 
Malines-Temeuzan -••• 
Réunis 5 % 
Sud-Ouest Brésil — 
Woikenraedt 8 % -

T R A M W A Y S 
Anvers 4 % » * 
Athènes-PinSe — 
Barcelono 4 • -
Bologne 4 % -.-.. . . 
Bruxellois 4 %— -— 
Buenos-Ayres 4 % 
Buenos-Ayres 6 % -
Carre ô % ••••• 
Economiques 1900-1907 
Economiques 1909 (janc.-jujl.) 
Entreprises Travaux ...... 
Espagne Eleotxrques 4 » 
Est-Ouest de Liège 4 * 
Florentrns 6 % -•——•-
Industriel Electr. 5 %..-..-••.. 
Internat , de Tramways 5 %•• 
Kiew 4 % 
Liégeois ...... -
Liêee-Scraing * » — — 
Livourue 4 % -•—-
Mutuelle 4 %... i 
Kapolitains 4 % -
Napolitaine 6 % r":;:":; 
Odessa i 1/2 (lanv.-juillet) ... 
Odessa 4 1/2 juin-décembre... 
Perse S %..... 
Perse variable —••* 
Bails i % --..-• -
Home-Uilan-Bologne .—•• 
iRosario •—.•-
Rostoff 4 % ..•..pr-v. 

.Rotterdam 4 * -
Sanuow 4 1/2- ——«*-
Baratow 4 % y • -
Secondaires 4 lii mai-nor. ... 
Secondaires 4 % 30 sept 
Secondaires ja-iv.-inïll. .....— 
1 •- 1 — . . 6 % » . 
TVam. ot EL en Russie 4 1/5 
Tram, et Elect. en Rusa» 6 % 
Transports 4 %••• 
Union Tnom. 4 %• -••-
Vérone 4 1/2 

M E T A L L U R G I E 
AD-raece 4 1/2 
Angleur S %..—. ••-
Ateliers de la Bieerae 4 % 
Ateliers de Hal 4 % -
Ateliers de Willebroock 4 % 
Athus 6 % 
Aumetz-la-Paix 4 1/2 
Aumetz-la-Paix 6 % >.. 
Brugeoise 6 % «• 
Brugeoise 4 1/2 
Clabecq 4 I S 
Cookenll 4 % 
Consrr. Electr. Charleroi ... 
I^pérancc-Laagdoz 4 I S .... 
Foatoy 5 % • 
Métal* Eatamp. Donetz 8 % 
Métall. du Hamrau* 4 % 
Ongrée 5 % 
P >««*.< - —• 
Providence Belge 4 % 
Providence Ruese 4 % 
Sambre et Moselle 4 I S verte 
Toi. de Konstantinovka S %... 
Tôt. die Eonstamtinovlta 4 %•-. 

s—r- CHARBONNAGES 
Ans-Rocour 5 % 
Biélaïa - tnx. 
Hainaut 4 1/2 % .... 
Hensies Pom. 
L a Haye 6 % ..-.-. 
Pays de Liège 4 %............... 
Rcèsaix 4 % •» 
Unis-Ouest d» Mons 5 » ~ 

ZINCS 
BocnxÎTs 5 % -•• 
Vieille-Montagne -

G L A C E R I E S 
Auvelais 4 % '• —•• 
<"harleioi 4 1 5 - ~— 
Natioculos Belges 4 * 

D I S T R I B U T I O N S D ' E A U 
Eaux San Antonio 5 % 

E N T R E P R I S E S D E Q A Z 
E T E L E C T R I C I T E 

Anx. E'itrcp. Electr. lre série 
.Ed . et Chaulf. par le Gaz.. 
Ecl . Saint-PéteTSbora-g 4 113 
Electr. Bassin Chrrrlcroi 
Elect. Est de ia Belgique 6 % 
Electr. Odessa 4 1/2 

t leotrric. Ouest de la Belgique 
reotr. Rosario 4 1/2 

Electr. Rosario 6 % 
Gaz de Saint-.loaeo .' 

T E X T I L E S 
Colon. Ro.rvra-r __..«-.. 
Dwina 4 1/2 
Industrielle du Levaot 6 %... 
Samt-Léonard _ _ . 

I N D U S T R I E S 
D E LA C O N S T R U C T I O N 

Merbes-le-CMteaa ..._ 

Vend. 

PRODUITS CHIMIQUES 
H&eren ..^.. . . .«.^.. .«^-..n^.. . 

(80 
427 50 

475 
502 
305 

450 

450 
435 
450 
432 60 
510 
602 50 
490 
465 

465 
490 

450 
425 
447 50 

416 
407 60 
452 60 
435 
M * 
120 

410 
407 50 
410 
43250 
420 . 
400 . 
470 . 
467 «0 
600 . 
430 

4M '. 
460 . 

420 '. 

440 S 

850 : 

480 ! 
48? M 

461 
408 
430 
485 
525 
450 
U0 
350 

468 
430 
475 
460 

452 60 
215 . 
430 . 
100 . 
460 . 

420 ! 
480 . 

460 . 
478 . 

467 60 
460 
467 60 

405 

487 50 
4M 

427 50 
487 50 

465 
448 
146 
400 

830 
MO 
SM 

315 
455 
445 

P . O. 
505 . 

470 
425 

490 
475 

452 50 
462 . 
415 
42! 50 
412 50 

445 

23 
420 

415 
435 
455 
250 

487 60 
800 
425 

40*5 
P . O 

457 60 

475 

470 

426 
4M 

492 60 

S B 3 S E . G ' E I 5 S I 

C O L O N I A L E S 
Kasaï ô % ».-
Union Minière 4 1/2 ........ 

D I V E R S E S 
Abattoirs Curroghem 3 % 
Aux. Int . de Ch. de fer 4 % 
Beigo-Canad. Pn lp 6 1/2 %. 
Roridiemme 5 % 
Gratry 5 % -
Pétroles Grosnyi 5 % (série B) 
Suorerios de Pontolongo 5 % 
Sucrerie en Roumanie 5 % 
éVucreries Saint-Jean 

»BTI-*a«tr 
Banques et Assuranc-i 

Banque d'AnTOTB 
Bapque Belge pour l 'Etranger 
Banque Belge Pirèts Fondera 
Banque Bruxelles -..act-
Banque Centrale Anveraolse.. 
Banque Coloniale cap. 
Banque Coloniale -..div. 
Banque Internationale : » 
Banque Liégeoise priv. 
Banque Liégeoise ord. 
Banqne Nationale -•••• 
Banque Outremer n.-. cap. 
Banque Outremer div. 
Oa.'fise de Renorr* aot. 
«jomptoir a jr^scompre 
Crédit Anversois • 
Crédit Gén. de Belgique cap 
Crédit Géu>. de Belgique fond. 
Crédit Généml Liégeois 
Crédit Nat. Industriel ...priv 
Crédit Nat. Industriel ord 
Crédit Nat. Industriel..Jond 
Créd. Nat. Industriel 19* fond 
Hyporh. Belge Amério. .. div 
Hypoth. d 'Egypte cap. 
bidustr . et Pastor. Belge S A 
Société Générale cap 
Société Générale —v rés 

CHEMINS DE FER 
Auxil. J h . fer au Brésil div. 
Blaton-Ath 
Br-rriellea-Lille-Calars .... dlT 
Congo end 
Congo ord- B 
Congo m joniss 
Congo , . .«m fond 
Congo 6» 
Gand-Temenk-an ord 

'".«««atvluaal vr. CaP. 
N»**5er*-"fcla -.. ont. 
rvcannna . nnOT-

T R A M W A r S 
Alexandrie - div. 
Anvers ,m oap 
Anvers f o n d -
Anvers - . .— div 
Athènes pr 
Astrakhan priv 
Astrakhan .._. ord 
Bangkok n....._ oap 
Bangkok . . ._-. . . . . . . . . . div 
Baroalona . . - . . »„ .« . . , . . - . . oap 
Barcelone .. . tn, fond 
Belgrade -• i... priv-
Belgrade - oap. 
Bilbao — . . oap 
Bilbao . . . « - . . . « „ — • • • jouias 
Braïla ,—AT. _ . oap 
Braïla — « — . - ord 
Bmiellois » . . . . I Î = . . . „ . . ~ — pr 
Bruxelloia —*.—«•— or" 
BruxaLloi» .^-...^. . OIT 
Bucareat oap 
Buenos-Ayraa •••••. oap-
Buenos-Ayres — div 
Buenoa-Ayies — fond 
Caire - P^v 
Caire _ jouisB 
îar (tram.) fond. 
Dunkê-rqrie-CalaiB — div. 
Economiques « 
ïmtrepriaa de Travaiix 
Espagne Eletr . . . - . ^ cap 
Espagne EJeotr —,-ai\-
Espagne Electr fond. 
Est-Ouest de l i è g e ......s 
Florentina . . .».. .-«••• ? « « . . . 
Gand • » ' • — « P -
Gand ..- -pv. 
Iékatéxinoslaw jonua. 
Internat, âe Tramways.. . oap. 
Internat , de Tramways ord. 
Kharkoif , „ . - . -
Kazan ^nrr.... •«« 
Kiew oap. 
Kouiak « — cap. 
I jégeoia — ~ - o ™ . 
Lrége-Seraing : on* 
Lills jour» . 
Madrid-Espagne pnv . 
Madrid-Eapagna « oro. 
Moacon - • . - • I™-'-
Mutuelle _.. ._. -• o»P-
Mutuelle » - . . . . «"• 
Napolitaini o'P-
Odessa . . — -....-««•—•. « P -
Od«aea — - -•• loma*-
Oral - - Ve™-
Pays de Chadaroi « o a p . 
Piémontaifl --*.» ara. 
Railway Eleotr cap. 
Railways Eleotr. . . . d » . 
Rome-Milan i ai 
Rosario «î« » P -
Rosario .. . . .—..«-... .« «"v-
Rotterdam — — . « ^ ÇaP-
Rotterdam ~ » " • 
Saratow — «ap-
baratow . . „ « . . _ J . . . . — ~ . a i r . 
Secondaire! . . _ _ — . . cap. 
Secondaires fond. 
Société Belge da Tram. ord. 
âofia „ — . — « — . priv-
Tsanhkent , . jn—.«..—.. PJiv. 
Te«Jikent . . _ - . _ . — dr». 
Tientsin ~— ,oa*>. 
Tientsin - fond. 
Toscans » - div. 
Tram, et Electr ord. 
Tram, et E'ect. en Russie cap. 
Tram, et Eleet. en Russie div. 
Transports Finano. do... cap, 
Transports Finano. de ...fond 
Union T r a m cap 
Varsovie » oap 
Vérone priv-
Vérone „ . . . .—_— cap 
Vérone .»•• div 
Vérone-Vicenoe .._ a 
Vicmanx Belges - ord. 
Vladicancase oap. 
Vladrcarrcase o w 

M E T A L L U R G I E 
Aciers (Cie des) _ 

AUaid 

Achet. 

437 M 
950 . 

395 . 
440 . 
505 . 
450 . 

490 . 
447 60 

4 M . 

1430 . 
520 . 
4M . 
890 . 

4 50 
435 . 
435 . 
6'0 . 
5320 . 
51(1 . 
100 . 

1270 . 
200 . 
415 . 
105 

472 50 
277 60 
264 . 
4250 . 

F. O. 
325 . 
1190 
1190 . 
6825 . 

250 . 
7 . 

1130 . 
775 . 
400 . 
3500 . 
560 . 
6 . 

260 . 

300 . 

77 M 
118 . 
58 50 
40 . 
20 . 
120 . 

107 . 
M . 

250 . 
1245 . 

57 . 
110 . 

482 50 
482 50 
845 . 

F. O 
82 . 
M 

495 . 
42 50 

450 . 
120 
120 . 
48 

1200 . 

. • 

. . * a 

. . 

. . 
• . 8 
67 50 

99 50 

. . 1M . 

. . 

. . 260 . 
100 . 
150 . 

. . 

. . 
• . 
• • 
. . 97 M 

. . 540 . 

M . 
78 50 
28 . 
101 . 

. . M . 
27 M 

1176 . 

• • 
• -• 
• • 

. 870 
1575 . 

, 17 . 

• • 
1030 . 
980 . 
4 . 

505 . 
IM . 
M . 
11 . 
2M 

• . » . 
• . 

• . 

Tend. 

4 M . 

• • 
400 . 

. . 
. 

. . 477 50 

450 . 
4M . 

• • 

• • 
900 
440 . 
82 59 
6 . 

445 . 
445 . 

8360 . 
517 50 
108 . 
1290 . 

425 . 

230 . 
482 50 
282 60 
268 . 
4300 . 
450 . 
8200 . 
400 . 

. • 1205 . 

. 
685 . 

. . 
, 450 . 

• . 
• . 
• 265 

9 50 

82 50 
125 . 

, . IM . 
70 . 
110 . 
86 . 

1265 . 
H0 
40 . 
110 . 
59 . 

117 60 
f 07 50 
5C0 . 
600 . 
860 . 
97 50 
86 
31 50 
260 . 
606 . 
605 . 
45 . 
15 . 

470 . 
1 M . 
127 . 
60 . 

12M . 
M5 . 
185 . 
125 . 
47 60 
71 
(72 50 
11 
70 . 
121 25 

65 . 
200 . 
415 
F. O. 

175 . 

400 . 
425 . 
91 . 
875 . 
195 . 

140 . 
550 
495 . 
92 
79 50 
29 

M 50 

412 . 

5 50 
76 . 

HM . M . 
990 . 
1625 . 
25 . 

395 . 
M . 

KM . 
1005 . 

135 
M . 
13 . 

17 . 

M . 

400 . 
870 . 

Alliance (Forges) .... 
Angleur 
Aurore do Boussu 

AtolUtra Métc41ftiirgâqmc3 •••<kr»*-
Ateliers do la Meuse 
Ateliers Par is cap-
Ateliers Paris div. 
Ateliers du Thiriau cap-
Atel>ers du Thiriau food. 
Ateliers do Wilkihroeck . . .pnv. 
Athus *• 
Aumetz-la-Piix 
Baume (Laminoir) - ~ 
Baume-M arpent r C a ? ' 
Baume- M apjwjnt fcm<j • 
Berdiansk ord, 
Bonehill •••••• 
Boulonnories du Nord ••••. 
Brugeoiso ;— 
Châ-telet (Lamiuoirs) . . .pnv. 
Châtelet (Laminoirs) ord. 
Châtelineau (Usines) 
Clabecq ' 
Cockeriil ••••••- • 
Cockeriil (nouvelles) • 
Emaill . do Gosselies cap. 
Email l . de Gosselies div. 
Emaill . Labor 
Energie cs.P-
Enei'gie • • fond. 
Espcranre-Longdoz •••--
Fabrique de Ter 
Halanzy ord. 
Jumet (Forges) ..... 
La Cioyfcr* P"v« 
La Croyère ord. 
La Louvière priv. 
La Louvifero (Boulonnerics)..? 
Marais • 
Mêtallurg. Est-Donetz . . .pnv. 
Métallurg. Est-Donetz ...cap. 
Mêtallurg. Est-Donetz ....div. 
Métall. Hainaut 
Miuerva 
Monceau-St-Fiacre cap. 
Monceau -St-Fiacre ord. 
Olkov-aïa cap. 
Olkovaïa jouias. 
Ougrée-Marihaye 
Providence Belge 
Providence Russe B 
Providence Russe C 
Ragheno _ *. 
St-Victor ^ priv. 
8t-Victor ord. 
Sambre Moselle • priv. 
Sambre Moselle ord. 
Tambow cap. 
Tambow • pr. 
Tambow • ord. 
Taretzkoïe ( Atel. ï .priv. 
Tarotzkoïe (Atel.) .onl. 
Taretzkoïe (Atel.) fond. 
Thy-le-Cliflteau • 
Toi. de Koustantinowka cap. 
Toi. de Konstantinowka ...j 
Toula (Lam-Ï cap. 
Toula (Lam.) div. 
Trust Métall ; oap. 
Trust Métall div. 
Union des Aciéries -

C H A R B O N N A G E S 
Abhooz 
Açclomérés Charleroa 
l i—ii-Presl— . . . . . . c . 
Amercœur .:........ 
Aoderlues 
Aifare Saint-Michel .-
B i in il l i t •*. 
Biélaïa ord. 
Biélaïa 
Bois d'Avroy ; ._. 
Bois de St-Ghislain pr. 
Bois de St-Ghislain cap. 
Bonne-Espér. à Lamb- ordin. 
Bonn-e- Espérance-Batterie ..,. 
Bonne- Fin 
Bonnago Central -
Carabinier 
Centre du Donetz ..- ••;•.. 
Centre do Jumet - « . . . . . 
Chevalières à Dour „ 
Concorde • 
Cottrcelles-Nord 
Espérance Bonne-Fortune ..... 
Es t de Liège 
Falisolles - — 
Fontaine-1'Evoque •—• 
Forte-Taille 
Gosson 
Goesondarioff-Baïrak ... fond* 
Goseondarieflf-Baïrak ord. 
Gouffre .j 
Grand Buisson cap. 
Grand Buisson jouiss. 
Grand Conty 
Grande Bacnure 
Grande Machine 
Hainaut cap-
Hainaut fond. 
Ham-sur-Ê"ambre ~ 
Hasard 
Hervé 
Horloz 
Hornu- Wasmre 
Houillères Unies 
Hyon-Ciply 
Kessaks 
La Haye « 
La Louvifere et Sars 
Laura et Vereen cap. 
Laura et Vereen div. 
Levant du Flénu 
Maixeux 
Marçinelle-Nord 
MAriemoat -
Maurage ••-
Masses-Diarbois 
Minerio 
Moncean-Fonfaine 
Noël-Sart-Cu!part 
Nord Flénu priv. 
Nord Flénu • «... ord. 
Nord de Charleroi 
Nord Rieu du Cœur 
Nord de Genly 
Nord Gilly 
riora-uuest u o œ m o .cc|>. 
Nord-Ouest Bohême fond. 
Onnont 
Patience et Beaujono -
Peu t Try -
Pente Bacnuxe „ . . 
Poirier -
Prokhorow priv. 
ProkhoTow « ord. 
Produite an Flénu 
KeSRCULT _ . . . . . 
Réunis de Charleroi ....-
Rien du Cœur 
Sarré-Madame ...". « „ „ . . „ . 
Strépy-Braoquegnies 

Achet. 

650 • 
690 . 

1590 . 
70 . 
80 . 
806 . 
120 . 
850 . 
400 . 
700 . 
200 . 

7C0 . 

220 . 
125 . 
M . 

745 . 
1180 . 
1140 . 
130 . 
67 . 

. . 
s . M . 

290 • 

725 . 
38 . 
120 . 
60 . 
126 . 
6M . 

830 . 
207 50 
466 . 

. . 

. . 186 . 
1M . 
220 . 
450 . 
M ] . 
2000 . 
620 
230 . 
75 . 
21 . 
5 .: 

180 . 
162 50 
IM . 
M . 
675 . 
470 . 

630 . 
2775 . 
360 . 
1M . 

45 . 
170 . 

. 
820 . 

1976 . 
840 . 
885 . 

17 . 
770 . 
82 50 
25 . 

4026 . 

140 . 
686 . 

1660 . 
1426 . 
1375 . 

625 . 

2200 . 
8100 . 
5M . 

118 75 
242 60 

. 1680 . 
y, • 

. . 715 . 
845 . 

, 8100 . 

190 . 

435 . 
1 M . 
1500 . 
800 . 

1560 
485 . 
2360 . 
1810 . 

470 . 

. M75 
170 
87 60 

2573 . 

. . 
• 2700 . 

. . 11 60 

. . 675 . 

. . 
510 . 
185 . 

2125 . 
1425 . 

2080 . 
1825 . 

Vend, 
700 . 
670 . 

. . 20 . 
1610 . 
75 . 

. . 

. . 

. F. 0. 
475 . 
720 . 
217 50 
1M0 . 
725 . 
125 . 
105 . 
67 . 
286 . 

. , 
846 . 
765 . 
1210 . 
1160 . 

145 . 
71 . 
202 60 
IM . 
42 . 
300 . 
1020 . 

F. 0. 
122 50 
62 50 

F. 0. 

850 . 
210 . 
480 . 
100 , 
195 . 
195 . 
• 50 . 
230 . 
460 . 
920 . 
2060 . 
630 . 
285 . 

F.'O. 
F.O. 
F. O. 
4M . 
198 . 
167 50 

42 . 
695 . 
4M . 
720 . 
1950 . 
700 . 
2825 . 

45 . 
M . 

F. û. 

(00 . 
SM . 
8M . 

A . 

MO . 

405 . 
850 
19 . 
7M 
87 50 

F. O. 
1580 . 
4075 . 
900 . 

695 . 
170 . 

1476 . 
1425 . 
2000 . 

900 . 

. . 

. . 600 . 
M30 
117 63 
247 60 
1500 . 
2260 . 
1625 . 
836 . 
1412 50 

470 . 
2 M . 
405 . 

1526 . 
8250 . 
685 
210 . 
1400 . 
455 . 
IM . 
1540 . 
930 . 

1600 
600 . 

2400 . 

22M . 
600 . 

6800 . 

IM 
4250 

2625 . 
7M . 

. . 
110 . 
13 50 
4M . 

1226 . 
1600 . 
6M . 

185 . 
4000 . 
21M . 
1466 . 
4M 

1885 . 

T a m i n ^ 
Tweu-Kaisin 
UfQris-Ouest do Mona , 
Varraropol c ap 
Varvaropol part 
Werister 
Willem-Sophia 

Z I N C S 
Asturienne 
Au«fero-Bolgo 
Bacarès-AJmeria 7..'.. 
Katohkar priv. 
Katchkiar o«i> 
Minée Cie Générale prior-
Mine Cie Généralo div. 
Minée d'Or australiennes cap. 
Mines d'Or australiennes div. 
Mimée Réunies 
.Nebida 
Nitrates cap. 
Nitrates ., ddv. 
Overpelt cap. 
Overpelt juiee-
Phoaph. do Malogne ord. 
Phosph. de Maiogne priv. 
Prayon jouiss. 
Rouina 
Vieille Montagne 

G L A C E R I E S 
Auvelais 
Bohême • 
Charleroi 
Floreffe priv. 
Midi de la Russie 
Moustier 
Nationales 
8te-M*rie , 

V E R R E R I E S 
Belgea (Ver.) ...cap. 
Belles (Ver-) j</u.iss. 
Bennert Bivorfc • priv. 
Bennert Bivorfc ord-
Done.i cap. 
Donetz jouiss. 
Hamendes 
Jumet priv. 
Jumet ord. 
Mariemont •. 
Verreries Réunies 
Val Saint-Lambert 

D I S T R I B U T I O N S D ' E A U 
Eaux San Antonio cap. 
Eaux San Antonio div. 
Eaux d'Utrccht r 

E N T R E P R I S E S DE GAZ 
ET ELECTRICITE 

Auxiliaire d 'Entr . Electr. priv. 
Auxiliaire d 'En t r . Eleotr. ord. 
Eclair, et Chauff. par le Gaz 
Eclair. St-Pétersbourg ...priv. 
Eclair- St-Pétersbourg -..ord. 
Eect. Anversoise cap-
Elect- Anversoise .......jouiss. 
El- du Bassin Je Charl . fond. 
Electr- du Brabant t>riv. 
Electr. du Brabant ord. 
Eleotiv Escaut eop^ 
Electr. Escaut div. 
Electi . Es t Belgique .fond. 
Eleotr. Cio Intorcom. Belge... 
Eleciir. Kovno o n l 
Electr. Midi Russie jouiss-
Electr. Moscou 
Eleotr. de Nantes cap. 
Electr. de Nantes div. 
F.lertr. Nord Belgique ...fond. 
Eïeotnv d'Odessa -cap. 
Electricité d'Odessa driv. 
Elccfcr. Rosario cap. 
Electr- Rosario div. 
Enrr . Electr. (Soo. G. B.) cap. 
Entr . El . (Soc. G. B«) fond. 
Gaz (Cie Internationale) 
Gaz et Electr. de Kazan 
Incandescence Auer Italien... 
Union Electr. A. E . G. cap. 
Union Electr. A. E- G. div-

T E X T I L E S 
Coton, du Rouvray priv. 
Coton, du Rouvray ord. 
L a Lainière 
Lainière Barcelonaise •cap-
Lainière Barcelonaise div. 
Lmière St-Léonard ord. 
Loth jouiss. 
Morel et VeAelœ priv. 
Moreil et Verbeke .ord. 
Stalle -.*-
Tissage Hausour *>nv. 
Tissage Hausour fond. 
Vesdre -• 

INDUSTRIE 
D E LA C O N S T R U C T I O N 

Ane. Usines Defuisseaux 
Carrières Quenast 
Carrières "Wïncqz ».« 
Céramiques Now ». pnv . 
Céramiques Now ord. 
Cim- EuTOp. Orient cap. 
Cim. Europ. Orient. ...j*-.:iss. 
Ciments Liégeois 
Ciments Portl . Cionfestc iap. 
Ciments Portl . Cronfestu ^ondi. 
Ciments do V'sé 
Grès de Moustier cfrr-
Krin ;tchnn-ïa j \flss. 
Merbes-le-Ch&.teau ........wi.---

PRODUITS C H I M I Q O Ï * 
A'uTnin-nm Fi-r. Belg.-Noca'l. 

Profl. Ohim. Aifeea.il 
Prod. Chim- Rro«gcDboscl . . . .* 
Prod- Chim. Haren no»-*. • r v . 
Prod. Chim. Haren noiff. »rd. 
Prod. Chim. Hewixem 
Odessa (Huileries) ....-*-...ord. 
Odessa (Huileries) fond. 

C O L O N I A L E S 
Agricole du Moyumbé 
Batangara 
Belgik.i (Com.pLoir) 
Belgo-Katanga 
Belgo-Katanga 
Brux. Culture k Java 
Brux. Culture i Java 10e 
Commerce au Lïonp© .. 
Comm. et Min. au Owiji 
Cie Congo Belje 
Comptoir Connu- Congol 
Comfina 
Corofina 
neU Moeda 
Deli Moeda « 
Faucotonier Pos* •*** 
Fauconnier 'n «.-MT 
Federated *«• .... 
^a lanp Besar 
rçsut Congo . 
Hévéa (ex-c-ï 
Huileries de Sumatra 

..ord. 
div. 
«ap. 
cap. 

fond. 

*> cap-

part 
cap. 

fond. 
cap. 

. div. 
cap. 

fond. 
oap. 

- ord. 

.fond 

«Achot. 
1025 . 

. . 795 . 
706 . 
735 . 
8000 . 
680 . 

6250 . 

. . M . 
82 . 
6 . 

• . 
F. 0. 
160 . 

190 . 
175 . 
90 . 
22 . 
633 75 
535 . 
M . 
<85 . 

2M . 
840 . 

1530 . 

1100 . 

880 . 

14M . 

160 . 
70 . 

357 50 
2925 . 

200 . 
IM . 

. . 
F. O. 

70 . 
18 . 

955 . 

875 . 

. . 

. . 

. . 
F. 0. 
. . 

115 . 

. . 2M . 
800 

. . 76 . 
35 . 
87 60 
85 . 

. . 

. . 
117 50 
72 60 

540 . 
400 . 

15 . 
IM . 

• • 
4M 
200 
tOM . 
500 . 
102 50 
78 . 
71 . 

. • 

. • 1060 . 

Vend. 

1110 . 
825 . 

3070 . 
1020 . 

840 . 
87 . 
M . 

40 . 
6 . 

65 . 

-, . 
92 . 
26 . 

555 . 
35 . 
195 . 
1050 . 

8M . 

. 
1005 . 

. . 225 . 
920 . 
930 . 

. . 
145 . 

-
, 440 . 

470 . 

19M . 
250 . 

. . 1575 . 
SOO . 
875 . 

21 . 

• • 

477 50 
130 . 
890 . 
895 . 
6(2 50 
295 . 
205 . 

465 . 
150 . 
125 . 
86 . 

350 . 

92 M 

17'0 . 
125 . 
77 M 
122 50 
77 63 

775 . 
570 . 

72 50 
16 . 
IM . 
100 . 

F 0. 
510 . 

M . 
73 
2M . 
250 . 
1090 . 
5r.O . 

170 

45 
165 
37 50 

270 

220 

17 60 

1050 
92 EO 

ir n 
180 
88 75 

145 
220 

e» 
137 50 
50 . 

8400 
62 50 
60 
20 

540 
220 
75 

310 

ï 
225 
110 

Intortropical -r. cap. 
Intertropical fond. 
Kasaï 
Katanga priv 
Katanga ord 
Kuala Lumpur 
Lomami ord-
Luki cap. 
LuJu jouiss. 
Lukula ea-p. 

Pl«antations Annamites •.. 
*Plc-ntations Ijacourt cap, 
PJantat. Lacourfc fond-
Plantât . Mopoli 
Plantâ t . Mopoli fond 
Prod. Végét. Haut-Kasaï cap. 
Prod. Végét. Haut-Kasaï div. 
Solangor 
Semodam Cultuux cap. 
Seonah Rubber 
Sknkat -. cap-
'ôimkctt div-
Soengoi-Lipoet 
Union Minière cap 
Union Minière div 
Vicinaux du Mayumbé 
Zuid Préangor 

DIVERS 
Astra-Romana 
Bclgio-Canadian PuJp ....priv. 
Belçio-Canadian Puih) div. 
BeJgip-Cauadian Pu lp ....ord. 
Bougées de la Cour priv. 
Bougies de la Cour ord« 
Brasserie de l 'Etoile cap. 
Brasser, ot Laiterie do Haecht 
Bnasserio du Hainaut cap. 
Brasserie du Hainaut fond. 
Cartouoh. Russo-Belge ....ord. 
Cartouch- Russo-Belges ...cap. 
Colonial Rubber 
Courroies Leohat jouias. 
Denaycr .-. priv 
Explosifs Fcvier 

2525 . 
50 

175 . 
43 75 

280 
167 50 
22» . 
35 . 
18 50 

140 . 
400 . 

600 '. 

675 . 
1125 . 

80 ! 
766 . 
190 
41 25 

102 50 
150 . 

1-40 . 
62 50 

67 F0 
62 50 
24 
57 

82 50 
405 
330 
665 

6 5( 
555 
235 
115 . 

A L L E M A G N E 
Bannen-Elberfeld obV 
Rarmen-ELberfelâ jouiss-
Dahlbusch 
KamiûTun jouiss 
Kameron o r i 

A N G L E T E R R E 
K ^ p i o g aot 
Ka-ïping 6 % obi . 
Nitrate (ex-c- 36) 
Rand-Minos talon at t . 
Tanganyika (coup- at t . ) ...obi. 
Tanganyika act. 

A R G E N T I N E 
Suericio Tucuman. ord-

B R E S I L 
Ch. fer Goyaz 6 % 
Nord-Ouest Brésil ( c att .) obi. 
Para-Belem -
P a r a Improvemenfc -. .... 
£'ud-0uest Bahia obi. 

B U L G A R I E 
bulgare 6 % 1902 
Bulgare é 1/2 1907 .-.-. 
Bulgare 4 1/2 1909 

C A N A D A 
Argentine 
Barcelona Traction 5 % obi 
Barcelona Traction a c t 
Brazilian Traction , 
Modeira 
Mexico-Tram 
Rio-Light (lre) .* 
Rio-Liight (fce) 
Sun Antonio Land 
yiiébeo „.-...,... »... 

CHINE 
Chinois 4 % 1912 

E G Y P T E 
Agricole d'Egypte priv-
Agricole d'Egypte cap 
Agricole d'Egypte div» 
Agricole d'Egypte 4 % 
Agricole d'Egypte 5 % 
Anglo-Belgian Cy of Egypt. ... 
Anglo-Belge Allotment ...c&p. 
Anglo-Belge Allotment fond. 
Banque Agr. d 'Egypte fond 
liasse-Egypte (ch. fer) priv-
Basso-Egypte Ch. ,fer div 
Egyptian Enfer, devel cap 
Egyptian Entr- devel div 
Héliopolis obi. 
Héliopolis cap 
Héliopolis .... div. 
Immobilière Egypte cap-
Immobilière Egypte fond. 

E S P A G N E 
Barcelono lro Hvpoih- 3 %... 
Contra! Catalan 4, 1/2 , 
Central Cacaian var . 
Centra»! Catalan. ...act. 
Lujar 
Madrid-Villa Prado prier 
Mad:id-Villa*Pi-ado (petite) .. 
Nord Espagne l re o i l . 3 %... 
Pampelune spéciale 
Wr.'iil Badajow obi. i % _.. 
Rajah 

E T A T S - U N I S 
AJcroin -
Brazil Raihvay 4 1/2 % 
Porto-Rico 
Port Havane 
Port Pa ra 
Port Pa ra 

F R A N C E 
Banque Bordeaux 
Dyle et Bacalan 
Dyle et Bacalan 
Espérance (Dumont) , 
Matériel Franco-Belge 

obi 

obi I 
priv -

parte 
.priv.:. 

ord, 

Achet. 

40 . 
45 . 
66 . 

2800 . 

290 . 
16 . 
5 . 
7 50 

110 . 
460 
480 . 
160 . 
785 
F. O. 
P. 0. 
300 . 

67 . 
85 . 

445 
1490 
1395 . 
215 . 
130 . 

850 . 
175 . 
890 . 

890 . 
31 . 
230 . 
46 . 
5 . 
89 . 
125 

. . 

Vend. 

67 • 

2350 . 

17 . 
6 . 

117 50 
480 . 
6C0 . 
170 . 
805 . 

P. O. 
F 0. 
310 . 
105 . 
71 . 

360 . 
455 . 
1510 . 

225 . 
135 . 

• • 

920 . 
790 . 
400 . 
84 . 

, , 
10 . 
41 
128 . 
46 . 

815 
22 

51 
505 
855 

195 . 
73 . 

90 
195 

133 

875 
850 
«50 

470 
897 50 

90 
150 

420 

150 
95 
87 50 

225 

22 50 
62 50 
8 

70C0 
515 
120 
75 
50 

897 50 
119 

80 

972 50 
440 

50 
805 

70 
10 

877 50 
387 50 
530 . ; 

t -s0 . 

380 . 
157 . 
125 . 
250 . 
195" . 
40 . 

600 
600 

F . O. 
650 

4C0 
25 

53 
509 

127 I 

7*5 

275 
110 

F . O. 

28 
297 60 

80 . 
277 50 
275 . 
202 50 

440 

100 . 
92 50 

300 
27 50 

125 
80 . 
55 . 

402 60 

825 
72 
12 

150 
630 
620 

1290 
630 

Florrdionne .......n....—... oap. 
Floridienne fond. 
Fourrure oap. 
Gr. Distilleries Belges 
Gr. Gai. Berges priv. 
Gr- Galeries Belges ord. 
Gratry oap. 
lurornat. Grands Bazars 
Mat. prom. Ohapol. Sre Belge 
Marrv prem. Gha-i. A-nér. priv-
Minoteries 
Moulins des 8 Fontaines priv. 
Moulins des S Font. ...jouiss. 
Oxhydrique Internationale .... 
Papeteries de Gastuche 
Pêcheries à vapeur pr. 
Pêcheries à vapeur ord. 
Pétroles de Boryslaw cap. 
Pétroles de Boryslaw div. 
Pétroles de Grosnyi priv. 
Pétroles do Grosnyi ord. 
Pétroles do Nafta cap. 
Pétroles do Nafta ddv. 
Pétroles de Roumanie priv. 
Pérroles de Roumanie drv. 
Pétroles de Tustano-vioe priv. 
PéVrolos de Tustanowioe cap. 
Pétroles de Tustanowice fond. 
Banne-aauveurr riTjiauidss-j ... 
Soie d'Obourg cap, 
Soie d'Obourg fond. 
Soie Tubize priv. 
Soie Viscose cap. 
Soie Viscose ord. 
Sucrer- Société Générale priv. 
Sucrerie Société Générale ord. 
Sucriers Génér. Bruxelles ord. 
Sucriers Européenne cap. 
Suorière Européenne ....fond. 
Sucrer. Italo-Belge div. 
Sucrer, en Roumanie ord* 
Sucrories St-Jean cap. 
Sucreries St-Jean fond-

A i V G t a t i : i 

Métropolitain T 
Parisienne 
Sambre (H . F . ) 
Toileries de Louvroil 

G R E C E 

Saloiaajue (tram) 
S.T'lonioue (rrrrrrr), série A.. 
Thessalie 

H O L L A N D E 

Eaux d 'Amhem .; 
Nieuwe AfrikaanBche 
Tr . de L a Haye 

H O N G R I E 
Magyar Belga 
Magyar Belge 

I T A L I E 

Ligure Toscans. ^7. 
Savigliano 
Turinaise —.-

LUXEMBOURG 

.. cap. 
.jouias 

obi Bu-rbaoh 6 % — • * » 
BuTbach 4 % ..-
Burbach r. 
Dudelange 4 % _ 
Guilla-umoLuxembourg 8 
GuiU.-LuxembouTf-
Prince Henri 9 % 
P.nrroo Henri 4 % 
Prince Henri n 
Rumelange 
Rumelange 4 %....., 

PORTUGAL" 

Tabacs Portugais 4 1/2 1891. 
Ville de Lisbonne 4 % 18S8.. 

R O U M A N I E 

Roumain 1690 ... 
Roumain 1891 ... 
Roumain 1894 ... 
Roumain 1896 .... 
Konm&in 1MI8 ... 
Roumain 
Roumain 

1903 
1906 

Roumain 1908 .. 
Roumain 1910 
Roumain 1918 
Bucarest i % 1895 
Bucarest 4 % 1898 .... 
Métallurg. Roumains 
Tram. Bucarest 

R U S S I E 

Alaguip -
Russe 1867-1869 
Russe 5 % 1906 
Bakou 6 % 
Briansk 
Dn-éprovienne act.] 
Ko!omna • 
Makoevka ord. 
Métall. Russo-Belge 
.Métall. Russo-Belge 4 % obi. 
Nicolaleff ord. 
Nicoloïeff priv. 
Nord-Dondtz (Ch. fer ... obi. 
Ousponsk obi. 
Orrspousk .-
Taganrog obi. 
Taganroj- act . 
Tubes de Sosnowioe 

T U R Q U I E 

Lots Turcs 
Beyrouth fond 

Achet. 
415 
110 
13 

80 
990 
740 

1250 
290 

170 

410 
46 60 

162 50 
2985 
2650 

85 
230 

145 
83 75 
80 
9 

90 
105 

440 
290 
300 
70 
45 

90 
135 

290 

92 . 

16*6 i 

B50 
876 

175 . 

612 60 
462 60 

1640 
450 
897 50 
550 
590 
495 
670 

1500 
470 

96 
295 

71 25 
69 25 
69 25 

73 25 
72 
73 

Vend. 

115 ". 

210 '. 
58 . ' 
80 . 

605 ... 
82 . 

665 . 
81 . 

167 Bi 
420 . 
48 . 

172 50 
3010 . 
2690 • 

250 ! 
140 . 
85 . 

160 . 
40 . 
46 . 

97*5 '. 
650 . 
100 . 
115 . 
tO . 

72 
47 

160 
830 
105 
145 

480 . ' 
225 . 

98 
F . O. 
F . O. 

670 . 

250 . 
1050 . 

172 10 

80 50 

72 75 
70 75 
70 75 
84 50 
70 . 

135 
440 

420 

. 
620 
75 

2025 
lr'. O. 
265 
600 
435 

119 
425 
555 
370 

160 
100 

. 

. 

. 

. 

. 

. 
• 
. 
• 
. 
• 
. 

. 
•> 

145 . 
460 . 

F. 0. 
515 . 

8535 . 
640 . 
85 . 

2075 . 

. . 
620 . 

F. 0. 
892 50 

. 
435 . 
675 . 
880 . 

. _. -. 
. • 

(*) Ce tableau mis à jour paraît le dimancho le mercredi et !e vendredi. 

Pour tonte proposition de transaction relative aux valeure mentionnées dans le tableau ci-c 

et aux coupons, nos leotsure sont priés de s'adresser au D E P A R T E M E N T FINANCIER dn c M ES-

SAGER OE B R U X E L L E S >, 45, Marché-aux-Poulets, Bruxelles. (Bureau ouvert tous les ionret 

de Bouree de 9 h . dru mat in à 6 h . du soir. F- O. — Faire offre. 

Les Bons Livres 
èr Editions F. D 

peuvent être lues par chacun 
Choisies parmi les Auteurs 

les plus réputés 
Dans tous les Kiesqne 

Romans Inédits 
VrWHM 

sqaes I 

75 cent. 
le 

volume 
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LE MESSAGER DE BRUXELLES 

| SPLEME CINÊÏA - ^ J 2 7 : 
Botanlqu* 

Programme du 5 aa U Janvier 1917 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 

Font d'Amour 
Vaudeville cn trois actes 

L e M y s t è r e d ' u n e V i e 
Drame mendoin en 3 parties 

F a b r i c a t i o n d ' a r t i c l e s e n c i r e 
Documentaire, ete, etc. 

arrerrte à 3 heures Repr'sentalron perrrr; 

Ventes par Notaires 
Etude du notaire DELWART, 

à Bruxelles, rua du Commerce, 105 

Adjudication définitive, 1-e mard i 9 jan­
vier 1917, ra la Chambre des notaires 

D'uus jolis Maison de Rentier 
à Ixelles, rue Keyenveld, 15, aveo jardin, 
contenant 1 aire 90 centiares. Disponible. 
A paumer au prix très modique de 18,000 
francs. 

A VENDRE 

Sonne fvlalso?! de- Commerça 
bien située, rue Treurenberg, 40. S'adres­
ser em l'étude de M" DELWART. (6cô9) 

Etude de M* Jules KUY3ERECHTS, 
notaire à Qourt-Saint-Etienne 

Le jeudi 11 janvier 1917, à 11 heures du 
matin (ponr commencer immédiatement 
après l'arrivée des trains faisant arrêt 
vers ce'.te heure à Ottigrries et venant de 
Bruxelles, Namur et Wavre), en l'Hôtel 
Bocca, près de la gare, à Ottignies : 

V E N T E P U B L I Q U E 
I, - D'UNE B8«Ï!E MAISON DE COMMERCE 

sise rue da Commerce, a u centre de 1-a 
ville de Wavre, à proximité des marchés. 

2. Beau terrains à bâtir et terrains Industriels 
die 2 hectares 2 ares 10 centiares, 
divisés en 27 lots, à proximité de la gare 
de Court-Saint-Etieivne. 

3. Et de 30 hectares 15 -ares 96 centiares 

d'Excellentes terres, prairies, sapinière et bols 
sous Wavre, Bierges, Court-Saint-Etien­
ne, Céroux-Mousty, Biez, Chaumont-Gis-
toux, Mont-Saint-Guibert, Walliain-Saint-
Paul, Errrage et Overyssche. 

Pour obtenir affiches détaillées et pren­
dre connaissance des plans, s'adresser arr 
dit notaire HDYBERECHTS. 

Pour conditions e.t tous antres rensei 
grremenis, s'adresser en l'étude du mer.:: 
notaire HUYBEBECHTS, ainsi qu'en U 
études de .M" de Cordis, notaire à Toi 
nai, et de feu M. le notaire VANPEE, 
Nivelles. t*1 

Etude du notaire CANTON1!, 
à Bruxelles, rue d'Arlon, 93 

Adjudication définitive et 'sains remise, 
le mercredi 10 janvier 1917, à i neures, em 
la Salle dos ventes par notaiies, à Bruxel­
les, d'une h&Me 

Maison (te Penîier 
située à Ixelles, rue Mercelis, 23; faç. 
7 m. <50 c , superficie 1 a. 60 c , louié* 
jusqu'au 1er décembre "919 à 2,400 francs 
l'an, en sirs des impôts. Portée à 25,000 
francs. 

;\ visiter : les lundis, mercredis et ven­
dredis, de 2 à 4 heures. (G'.S'J) 

Etude d u notaire GHEYSENS, 
rue du Margrave, 12, i. Anvers 

PAR SUITE DE SAISIE 
Le notaire susdit, à ce désigné p a r ju­

gement du tr ibunal de première instajwc 
séant à Anvens le 21 décembre 1916, vem 
dra publiquement en une seule séance, 
le jeudi 18 janvier 1917, à 4 heures pré 
erses, en l a Salle aux Laines, Courte m e 
des Claires, 12, à Anvers. 

VILLE D'ANVERS 

Le grand Café-Restaurant 
bien oonnu n F lo ra », admirablement si­
tué rue Anneessens, 29, s'étendanrt jusqu 'à 
l a rue Van. Ertborn, p r è s do raren-rre die 
Keyser et la gare Centrale, cadastrée sec­
tion H, n. 1243/C.3 pourr une contonamoe 
de 641 m2. 

La propriété sera exposée en vente en 
trois lots sous réserve d'accumulation. 

Le lot 1 comprie.ird.Ta également tous 
les meubles fixes ot mobiles -destinés à 
l'exploitation du caié-restaurant. 

Entrée en jouissance contre paiement 
d u prix. 

A visiter tous les jours, de 11 à 4 h. 
Plans ot renseignements à obtenir en 

l'étude du notaire vendeur. (6554) 

Etude de M* GROEr-'STEEM, notaire 
à Laei-en, avenue de la Roine, 1J3 

PiJR SUITE DE DECES 
Vente publique et volontaire 

d'Une befie maison t»? Rentier 
à Schaerbeek, rue du Progrès, 315 

Le notaire GROENSTEEN vendra pu­
bliquement, à Schaerbeek, rue des Par­
lais, 91, au -prétoire de l a Justice de P-ais 
du i e oantosi ,1e jeudi 11 janvier 1917, à 
2 h. 1/2 précises, une belle maison de ren­
trer, avec jardin et dépendances, sise à 
Schaerbeek, rue du Progrès , 315, façade 
C mètres .contenance 3 a rcs G centiares 
environ. 

Entrée e n jouissance immédia te . 
Visircs : les lundis, m-ercr-.-drs et ven­

dredis, de 1 à 3 heures. (G543) 

Etude de M» VAN DEP. SGKOOT, 
rue tfArenSerg, 14, A:ive.-s 

LILLO ET HOEVENEN 

Le no ta i re VAN DER SCHOOT vendra 
avec bénéfice d'enchères, les lundis 15 
-t 29 janvier 1917, à 10 h. 1/2, au Café 
l'.lauw Hoef, Station dlu Vicraal, à Lrllo. 

fiLOC I. — A Lillo, contre l a chaussée 
".rllo-Stabroeck, 

Terres et Prés 
r-cmble 11 h. 68 ares 05 centiares, far-

t les lots 1 à 35 compris. 
OC II . — A Hoeveaen, contre la Vie-

TERRES 

Eluda du notaire DE VALKENEER, 
rua Coudenberg, 2t, à Bruxelles 

Le «Ht notaire DE VALKENEER anïju-
rrera «iéfîriitivernaHnt et sans remise, le 
mardi 9 janvier 1917, à l 'heure dfu Bulle­
tin officiel, en la Salle des ventes p a r Ho­
raires, à Bruxelles, 

Une bonne maison do commerce 
située à Bruxelles, r ue Blaes, 177. Portée 
au prix modique de 22,500 francs. 

Renseignements en l'étude. (6532) 

Etude de M» VAN MERSTRAETEN, 
notaire à Bruxelles, boulev. Botanique, 35 

Le notaire VAN MERSTRAETEN adju­
gera le mard i 9 janvier 1917, à 3 h. 40, 
en la Salle de ventes pax notaires, à Bru­
xelles, 

VILLE DE BRUXELLES 

Une Maison de Commerce 
place de Bavière, 1 (à l 'angle d e l a r u e <ie 
Bavière), contenant 59 c. 10 dm. Louée 
à divers , sans bail: ; rapport arrmuel 
2.172 frau.es. (6540) 

Etude du notaire WILLOCX, 
rua ds fa Source, 76, à Sa(r»t-GI!les 

Vente publique pour cause d e décès, à 
l a Justice d e Paix de Sarnt-Josso-teti-Noo-
de, rue de Saxe-Cobourg, 44, vendredi 12 
janvier 1917, à 10 h. 1/2 du matin, de : 

3 Maisons à Etterbeek 
rue de Theux, 34, et rue de l'Orient, DB 
et 97. (6538) 

Etudes des M» DUCHESNES, 
notaire à Wandre , 

et LECAMPE, notaire à Saint-Nicolas 

Le vendredi 12 janvier 1917, à 9 b . 1/2 
du matin, à la. Just ice de Pa ix de Herstal , 
il sera procédé, pax les dits rtotaires, à 
l'intervention de M" JAMOTTE, notaire à 
DALHEM, à l a vente définitive 9ams ré­
serve d' immeubles à Wandxe : 

1. - Une Propriété 
rue du Pont, n. 18, où elle a 12 ta. de 
façade, comprenant bel emplaoenrent à 
bâtir, jardin et •verger arboré, d e 10 ares 
38 cent. Libre de balL 

2.- 80 ares de prés et terres 
divisais en 8 lots, dont certains sont des 
terrains à bâtir. 

Détail aux affiches. (6485) 

Etude du Notaire OE RO, 
14, avenus de l'Astroncrni», 

à Saint-Josse-ten-Noode. 

Etudes des notaires ENGLEBERT, 
à Bruxelles, 144, rue Royale, 

et LEMIHEUR, à Anvers 
33, Csnal des Récol.'ets 

Adjudication préparatoire le m a r d i 9 
janvier 1917, à 4 heures, en la Salle des 
ventes par notaires, à Bruxelles, rue du 
F-ossé-aux-Loups, 38 : 

Une belle Maison ds Rentier 
située à Schaerbeek, n i e Impéria le , ?2, 
avec annexe, jaixlSn et belle façade archi­
tecturale, contenant 2 arcs 56 centiares. 
Occupée jusqu 'au ler mar s 1917 au loyer 
dc 1,800 francs. 

Visible : les lundis, mercredi et jeudi.-. 
«le 1 à 4 heures. 

Plan et renseignements en l'étude des 
dits notaires. (6500': 

Ettrc-a de M' GtîEDHyYS, notaire 
à Bruxeiles 

Le dit notaire, à ce commis, vendra j 
publiquement, ie jeudi 25 janvier 1917, 
à 2 heures de relevée, en 1 estamirret en-
seirrné o Au Café de l'Arrêt du Tram », 
tenu par la Vve A. Demva, Grand'Place, 
à Boitsfort r 

Uns Villa aveo jardin 
située à Boitsfort, rue Karre-aberrg, 64-66, 
cadastrée Son. E. n . U l x2, 141 n. et 141 
y2, contenant 6 ares 30 centiares. 

Occupée par le propriétaire, M. Jules 
Renard. (6560) 

Etude de M- Henri BAL, à Vilvorde 

VENTE PUBLIQUE 
du restaurant 

et de la boucherie chevaline 
bien achalandés et très oamrus, o Bij de 
Kuyper », à Vilvorde, rue des Poissom-
miers, 27, 29 et 31. 

Entrée en jouissance um mois a p r è s l a 
vente. 

Paumée lundi 15 janvier, a/ljuaiication 
définitive lundi 29 janvier, à 2 heures p ré ­
cises, à Vilvorde, Grand'Place, « Au Lion 
B l a n < : "• (6548) 

Etudes des notaires LEPAGE, à St-Gillea, 
et CRIGK, à Bruxelles 

PAR SUITE DE DECES 
ET POUR SORTIR D'INDIVISION 

Le notaire, LEPAGE, résidrant à Sainrt-
jilles .avenue de l a Toison d'Or 56 et 

son confrère M* CRICK, rue de la Cha. 
PeUe, 8, à Bruxelles, adjugeront définiti­
vement, en la. Salle des ventes pa r no­
taires, a Bruxelles, rue du Fossé-aux-
Loups, 38, les biens suivants : 

COMMUNE DE 
WATERMAEL-BOITSFORT 

JL~M#JS?ÏÏ 0E COMMERCE 
ZZ\vt^E^:^™<™<*-' 
feJSJâMf1 DE ENTIER 

r î w PAJ!0N DE RENTIER 
Portée à 7,900 francs 

4. - MAISON DE RENTIE 
ZlViï^- % *"* m fc; 

5 . - M A | S Q N DE RENTIER 
«T* des Toumstes, 41. sirp. 3,93 a re s • 
Portée à 12,100 francs. . ' 

Adj. déf., mercredi 10 janvier 1917, à 
<• bennes de l 'après-midi (6566) 

-pavanant «ensemble 2 h. 41 a. 00 c , lots 
Xi à 41 compris. 

BLOC I I I . — A Hoevenen, contre le 
Hoc-nderwerrr, 

TERRES 
contenant ensemble 1 h. 29 a. 60 c , lots 
42, 43, 4-i. 

BLOC IV. — A Hoevemen, 

Terres et Terrains à Bâtir 
contre la Etrenhovœ.-.sche straat, ensem l 
ble 91 a. 22 c , formam-t les lots -45 r'i 50 
compris. 

l ierai! et plan aux affiches. Accumula 
tion réservés. (6553; 

X-^ttaKL.C^«K--i;«=^nn.--^Cï-:=«aa.^a*^nffW.«^^J-«G«r*I-^WŒ--. 

Etude du notaire VAES, 
rue du Chiites, 1i , Bruxelles 

Le dit notaire vendra publiquement, en la 
Salle de ventes pa r nota i res , le mercredi 
10 janvier 1917 : 

Jolie maison de rentier 
à Si-Gilles 

rue de Bardeaux, 29, avec jardin , conte­
nant 1 a. 16 ca. 67 dm. 

Visites : Lundi, mercredi, vendredi, de 
12 à 2 heures, avec permis du notaire. A 
paumer 17,000 francs. (0551) 

Etudes de M" Ch. BHABANT, 
notaire a Ge.ival, 

et Léon STEYENAïtT, notaire 
â La Hulpe. 

Le lundi 8 janvier 1917, à 1 heure, au 
Café du Colonel, près de la Maison- Com 
muna le de La Hulpe, & la requête des hé­
ritiers de M. Léon Mathieu, les dits r.o-
taires vendront publiquement : * 

Une belle maison de Camprnne 
et 22 h ctsivs de 

beaax terrains à brVIr, terres et prés 
sitrrés sous les communes de L a Hulpe, 
C-enval, Waterloo, Lasne, Ohaio et Overys­
sche, . 

l 'our renseignements, s'adresser aux éta­
les de M» BRABANT et STEVENART. 

(6393) 

Etude du o î ta i re DE DONCKER, 
1G, rue de Ncrir.nr, à Bruxelles 

Etude du notaire BULCKE, à Schaerbeek, 
rue Gallait, 83 

PAR S U I T E DE DECES 
Le mardi 9 janvier 1917, à 10 heures pré­

cises du matin, devant l a maison,, à 
Schaerbeek, rue Sander Pierron, 13, 

Vente Publique 
d'un beau mobilier 

et de 409 bouteilles de vins divers 
Au comptant , 10 p . c. de frais. 
Exposition : .le dimanche 7 jan-vrcr 1917. 

d e 10 à 3 heures. (6526) 

Etude de M* André Cl L U S , 
docteur en droit, 

notaire à Braine-l'Alleud 

Lie «lit notaire André GILLIS -procédera 
A. — Le mardi 16 janvier 1917, k 3 heuv 

res précises, au « Café Poulet n, à B r a i n e 
l'Alleud (Centre), à l 'adjudication défini­
tive de : 

La ferme de mon souhait 
comprenaint maison de campagne érigée 
en 1914, dépendances agricoles, jardin e t 
vergeT, l 'ensemble sis à Braine-l'Alleua-j, 
die 2 hectares 33 ares 20 c , joignant la 
chaussée de Bruxelles à Nivelles. Enché-
rie à la très modique somme de 18,500 
francs. 

Jouissance immédiate. 

B. — Le jeudi 18 janvier 1917, à 9 hefl> 
res précises du matin, en la mortuai re de 
M. Florian Matheyrs, en sa vie entrepre­
neur, à W-jtrerloo, rue d e l a Station, à l a 
vente publique de : 

2027 bouteilles de vins fins 
consistant en : Porto, vin blanc Château 
Lagorce 1907, Pontet Caoet 1906, Château. 
Pichord Longueville 1907, Momithôlie 1906, 
Pommard 1900 et 1911, Nuits St-Georges 
1901 et 19TM, Contoo 1906, Bichebourg 
!004 et Musigny 1911, em parmers de 30 
irouteiLes environ. Au comptant. Bien 
réservé. 

Catalogues détaillés à cbemander «m 
l'étude. (6525) 

' M* DE DONCKER, notaire à UltlxeUes, 
-d jugera définitivement, CT. l a Salie des 
ventes par notaires, rue du Fossé-aux-
T.oups, S3, en cette ville, ic- mercredi 10 
anvier 1917, à 3 h. 1 2 : 

Un h I immeuble 
m'a à Saint-Josse-trrn-rNoode, 5, rue Ginesrc 
(gare du Nord). 
Contenant 12J in2 15 d2 ; po. té à 88,500 !'r. 

Visite : Mardi, jeudi, samedi, de 2 h. 1/2 
à 4 h. 1/2. (6499) 

Etud39 de M™ FKiS , notaire à Maliritis, 
rua Fréd. dc Mérode, Sl 

et SCHEVVEN, t-otalra à Bruxelles, 
rue tiu Moniteur, g. 

Le notaire F B I S vendra publiquement, 
à l 'intervention d e M- SCHEYVEN, le 
mercredi 17 janvier 1917, à 3 heures , en la 
Sa lk des ventes par notaires, à Malinea, 
mie des Tanneurs : 
COMMUNES DE HOMBEECK ET LEEST 

Une larme avec jardin 
terres et prés 

cont. 4 hect. 7 a. 25 cent. , louée 880 fr. 
l 'an, divisée en 15 lots. (6401) 

Etude de M" GERARD, notaire 
à Anderlecht, rue de Flennos, 60 

(Çureghem) 

Le nota i re GERARD vendra publique­
ment , e n l a Sal le d e ventes par notaires, 
le mard i 16 janvier 1917, à 3 heures : 

I. - Une Maison de Commerce 
avec annexe et atelier, à Bruxelles, rue 
des Tanneurs, 80, contenant 1 are 29 cen­
tiares. 

2. - Et une Propriété 
située à Anderlecht, à l 'angle des rues des 
Lapins et rue dite Sehollestpaat, compte 
nant 9 maisons cotées ruo des Lapins, 40, 
42, 44, 46, 48, 50, 52, 54 et 56, étables, 
g range et terres, contenant 40 aires lô 
centiares, divisée en 6 lots. 

Visites : les lundis, mard i s , mercr-jdis 
et jeudis, de 11 à 4 heures. 

Plains et renseignements en 1 é tuda 
(6487) 

Etude de M< Félix HAP, notaire, 
à Etterbeek, chaussée do Tervuei-en, 114 

Le dit notai re Félix I iAP, à ce oo-namis, 
vendra publiquement, au prétoire d e l a 
justice de paix de Saint-Josse^ten-Nood», 
rue de Saxe-Cobourg, 14, le vendredi 12 
janvier 1917, à I I heures : 

Une Maison de Rentier 
sise à Bruxelles, rue d e Pasca le , 46, con­
t enan t 1 a re 68 ca. 17 dm. Po r t ée à 16,200 
francs. 

Visires : Mardi , mercredi, vendredi et 
samedi, de 9 à 11 heures du matin et de 
1 à 4 heures d e relevée. (6507) 

Ledit Notaire DE RO vendra définitive­
ment et sans remise en l a Salle des ventes 
par notaires, à Bruxelles, rue du Fossé-
aux-Loups, 38, conformément aux articles 
190 et suivants do la loi du 15 a o û t lSô't, ïe 
mard i 9 janvier 1917, à l 'heure indiquée 
au bulletin officiel: 

VILLE 0E BRUXELLES 

One maïssii d'habitation 
sise chaussée dEtterbt-ek, 97, ayant 7 m. 
10 c de façade et contenant 61 c. 98 dm. 

A p a t i n e r à 6,000 francs seulement. 
Occupée p a r divers, au moins, e ; suscep­

tible on temps normal d'un rapport de 960 
francs l'an environ. Visible tous les jours. 

Renseignements en l'étude. (6157) 

Les notaires DE RO, i i , avenue de l'As­
tronomie, à Saint-Josse-ten-Noode, et DU­
PONT, 45, rue du Fossé-aJX-Loups, à 
Bruxelles, vendront publiquement, a u pré­
toire de la Justice de Paix de Samt-Josse-
r.en-Nc-ode, rue Saxe-Cobourg, 19, ie ven­
dredi 12 janvier 1917, à 12 heures : 

Une mai?8n d'habitation 
r deux étages, atelier et dépendances, rue 
- 'raemt, 68, à Saùrt-Josse ten-Noode, a y a n t 
1° ni. Ci c. de façade, contenant 2 a. 0-1 c. 
;i dm. 

Occupée, sans bail, à raison de 1,500 fr. 
l'an, p lu s les impôts . 

Visibles : Lundi, mercredi et vendre-
rl, de 2 à 4 heures. (6473) 

Société Anonyme belge d'assurances, londeo en 1900 Capital 1,600,000 fr. 

LA METROPOLE ANVERSOISE 
.Siège social : . l u r r r i , rue Leys, 19 ; Succursales : B r u x e l l e s . G * n d . U é | t 

V e r v i e r s . Cette Compagnie n 'a pas cessé d'ope'rer pendant la guerre ; elle offre à 
ses assurés des tarifs extrêmement favorables, calculés d'après les dernières dounées 
de la statistique. " 

Vente d'Antiquités 
Vendredi 12, samedi 13 ert lun«ii 15 jan­

vier 1917, chaque jour à 3 heures tte re 
levée, vente publique 

D'ANTIQUITES 
Porcelaines de Chine, Japon et européten 
n-es, faïences de Delft et a-utrea, Meu!bles: 

Cuivre, Argenteries, Verreries et Objets 
d'art divers. Sous l a direction die J. Fié-
vez, expert, directeur dus ventes de livi-es; 

tableaux et antiquités, en l a S-alle Sarnte-
Gudule, rue Montagne de l'Oratoire, 6, 
Bruxelles. Exposition publique : le jeudi 
11 janvier 1917, «ie 11 heures dru martta à 
6 heures de relevée. 

Strictement au comptant, avec augmen 
tation de 10 p. c. pour frais. ï .e catalogue 
se distr ibue au susdit local. (6557) 

Ventes judiciaires 

Etude du notaire OE RO, 
14, avenus de "Astronomie, 

à Saint-Josse-ten-Noode. 

Le dit notaire DE RO vendra définitive­
ment ot e a n s remise, en la Salle des ven-
' e s jpur notaires, à Bruxelles, rue du 
Fossé-air ç-Loups, 38, conformément aux 
articles ' t) et suivants de la loi d n 15 aoû t 
li-5SJo le mardi 9 janvier 1917, à l 'heuœ 
indiquée au Bulletin officiel : 

COMMUNE DE UCCLE-CALEVOET 

I.- Un Terrain à Bâtir 
situé piivepue des Tilleuls, ayant* 10 m. 
50' cent, de façade, contenant 9 a. 79 c. ; 

îxxrtô à 2.500 francs. 

2. •- t h e bille Villa 
à unéraf jo , avec j a rd in e t dépendances, 
sise avenjie des Tilleuls, 40. à côté du lot 
préégdent, ayant 27 m. 09 c. de façade, 
c-ontgkà.ntl25 a. 01 c. ; portée à 22,000 fr. 

Libres U'occupati-Oin. 
Rewr*eignen>ents en l'étude. 
Visites : Dimanche et lundi , de 2 à i 

heyjfâ. (6314) 

Ventes oar Huissies rs 
aP-aii* s i s ! t e t d e « îé r j»- ï s ' t t 

Il sera procé-.ré, par ministère d'huissier, 
le lundi 8 et mard i 9 j an \ i c r , chaque fois 
à 2 heures t rès précises, en 

L'Hôtel des Vestes Ixellois 
Chaussée cio Wavre , 2 i a , Sxeliea 

à la vente publique d 'un 

BEAU ET BON MOBILIER 
a y a n t garni l ' immeuble de Mlle Strens, 28, 
a-venue Fonsny, à Bruxelles, ct compre-
nair-t : 

Cuisine : Bello cuisinière émaiilée avec 
batterie, buffets, table, chaises, mach ine à 
coudre, glace, lustre, porcelaine, divers. 

Salie â manger i Deux lo i iu t s , table, gla­
ce biseautée, i clr-aises fuir, taipis, tentu­
res,' service à dîner, verreries, lustre, 
foyer. 

Salle de hain : Bonne salle de bain, avec 
chauffe-bain sur pied. 

Chambres à coucher : Deux chambres 
à coucher complètes en chêne massif, une 
idem <Lemi-Louis XV en .-cajou poli, lus­
tres, poêles à feu continu, tentures, ri-
deaux , tapis, chaises-longues, lit ang la i s 
cuivre massif, couvertures, stores, etc. Lin-
fie de table et de maison. Tahteaux. 

PIANO. COFFRE-FORT 
Meubles de bureau, d© fumoir, garni ture 

de salon, ainsi qu'un grand nombre de 
meubles dépareillés. 

Exposition le ma t in de la vente. (6537) 

Etude de l'huissier A. KEYAERTS, a îné, 
83, rue de la Croix de Fer, à Bruxelles 

Vente -Judiciaire 
L'huissier Aimé KEYAERTS, aîné, pré-

nojnm-é, procédera, le jeudi 11 janvier 
1917, à 10 heures du -natin, place Jour-
dan, à Etterbeek, à l a vente publ ique de 
meubles saisis, comprenant notammeint : 

Mobilier «ie chambre à coucher en aca­
jou, glace, garn i tures de fenêtres, lit chê­
n e avec literies, bibliothèque, horloge, 
cuisinière, buffet vitr<é, arrmoire, tables, 
chaises et autres objets. 

Au comptant, s ans frais. (6564) 
KN - .3SCC*a:-*:î»«u.« 

Achat d'Archives 
Papiers d'affaires, vieux papiers, 

, -:- c«pies de lettres, registres -:-

D E S T R U C T I O N G A R A N T I E »t 

Etablissements Â. DE VRIENDT 
Maison de confiance, fondée en 18S0 

416 i 422, Avenue Van Volxem, 416 i 422 

BNLÈVEMBNT A D0MICILB 6268 

HOTEi- DSS VENTES 

A la Belle-Mere 
Anclsns Étabiiîseseiits Hector Sevrin 

«45-48, liio de Stasasrt, 45-48, Sru-rsiiei 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
Vente d e la rnatn à la m a i n 

d'objets d e mobiliers de toute espèce 
Atir l . lTS DE MOBILIERS 

VENTES PUEL1QUSS 
annoncées 'par affiches ot circulaires 

spéciales 
TRANSPORTS — DEMENAGEMENTS 

(6219) 

C A P i T A U : 

PRETS SUR TITRES 
Comp. îidee av. fonds 5 1/4 % p. an BUT 

•val. i-rnl. ou fonda Etat. Hepr. posrt. en Ban­
que. Inrerm. s'abet. Eor. Do V. Q. brrr, journ-

•~_ (15406) 

IVê ts sur T i t r e s 
F o n d s p u b l i c s - Coupons 

C h è q u e s e t E n c a i s s e m e n t * 
s u r P a y s a u t o r i s é s 

T o u t e s o p é r a t i o n s d e b a n q u e 
Pa-iemeiit de Mu-d-ts-poste belges 

Banque Néerlandaise d'Assnrancei 
Société Anonyme (579-1-

4 0 , P l a c e d e B r o u c k è r e , 4 0 
B*MBnâaBBaSBB 

AVIS DE SOCIETES 

SOCIETE ANONYME 
(l«s 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 
H. BOLLINCKX 

Siège social : chaussée tte Mons, 117 
C ureghem- Anoerlesht 

MM. les aot ionnaires sont avisés d e ce 
rfiie l 'assemblée gorrérale ordinai re atM"a 
'.ien, au siège srx-ial, le jeudi 25 janvier 
1017, à 3 heures de relevée. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d 'administration 

<U du Commissaire. 
2. Approbation du bilan e t -hi cooïf'te 

d e profits et pertes. 
3. De-charge à dorrrrer aux administra­

teurs et conirnissaires. 
4. Nominat ions statutaires. 
Pour ôtre admis à cs i t s -assemblée, MM. 

les a-c.tionmaires sont priés de se confor­
m e r aux articles 32 « 33 des Sta tu ts on 
déposant leurs t i t res cinq jours au moins 
avan t l 'assemblée à l'un des établisse­
ments ci-après : 

I. Au siège social. 
I I . A la Banque J. Matthieu et Fils, rue 

Royale, 52, à Bruxelles. 
I I I . A l a Société Générale d e Belgique, 

Montagne du Parc,, 3, à Bruxelles. 
(C613) 

COMPAGNIE DU CAZ DE PORTO. 
Société anonyme à responsabil i té limdtée. 

Capital : 1,4»,000 $ 
Siège social : à Porto, place Carlos 

Alberto, 71. 

.La Compagnie du Gaz tle Porto a l 'hon­
neur de porter à la connaissance de MM. 
les act ionnaires que la réunion <Je l'as­
semblée générale extraordinaire, fixée p a r 
le Conseil d 'administrat ion, aura lieu- le 
15 janvier 1917, à 15 heures, a u siège 
social. *" 

L'ordre du jour, conformément à l'art 
37 des Statuts, modifiés pa r rassemblée 
générale du 15 novembre dernier, sera 
l'élection des membres q u i devront com 
poser le Conseil d 'administration, oonfor 
mément à l 'art. 16 des dits Statuts, c e qui 
est établi p a r son art. 05. 

P o u r assister i cette assemblée géné­
rale, il faudra être possesseur d e dix aie-
tions au moins et les avoir déposées avan t 
le 4 janvier 1917 : 

A P o r t a (Portugal) , au s iège social, 
p lace Carlos Alberto, 71. 

A Lisbonne, chez les Compagnies Réu­
nies Gaz et Electr idté, rue Victor Cor-
«lon, 45. 

A P a r i s , chez MM. S. ProppeT et Cie, 
ruo Saint-Georges, 5. 

A Bruxelles, dans la Banque «Je Bruxel­
les. 

Porto, le 8 décembre 1916. 
Le vM-e-présidemt de l 'assemblée générale, ' 

Antonio Correia d e Magalhaes Ribeiro. 
(Viseondo da Gandara) . 

(6552) 

.*a^'*a<*-rf*'*«l*«><«la«'>^fcW«»«a»«a*«V->^»->^^ 

G tgftfl Chine — Perse — Japon 
U H H i l Achat de collections et d'ivoire 

* « a a « n ^ ^ a « « > ^ ^ ^ . > « - ^ a ^ ^ ^ ^ ^ ^ < P a . ^ ^ ^ l ^ j a ^ W « à r « S 

INSTITDÏ MORALISTE 
Radiumhydrothérapie, Electricité, 

Massage, Hydrothérapie 
Psychothérapie, Cinésithéraple 

TRAITffilENT_NOUV£AU 

Maladies de l a tête, es tomac, intestin, 
constipation, reins, anémie , insomnie, 
foie, a s thme , diabète , obésité, awhri*dsmi«>, 
rhumatismes, goutte, t imidité, etc. Mala­
dies nerveuses, neurlaisthénie, nôwalgiie, 
sci i t ique, etc. Maladies des femmes et des 
jeunes filles, menstruat ion défectueuse, re-
tour d'âge, etc. Voies urinaires, peau, etc. 

P lus ieurs spécialistes et un professeur 
honora i re de Pa r i s sont a t t achés à notre 
Institut (30 a n s d'expérience). 

Consultations de 8 à 12 heures et de 1 à 

rmL .f.!!r"Je "" R0'' 20*' Bruite|l*s-Ml-Il. 

E N S E I G N E M E N T 
OABOTBBBS (Har-rant). _ Uno nUe» d'Int. 

titutegr commuiMl «rt à coBléror; traiiaïmerjt ttV 
?ii_"' :<k'' ^ '"* <i0!narji» a*xo <ajà« i i dt 
Pl&ne jnsqn'a-i 20 isa-ritr 1617; à M. ] • Du- r , ^ 

" .« • • ' • ' . ! K "" ' ' 6 ' B M " 8 ' ( 6 S S S ) 

TAILLEUU dgm. 0u-
«Tii'r«, répai-sl. ei re-
ioriranyo, béan asiyn'; 
quai anx Brigues, 81 

•(Sa étngn). {-,m) 

yfî2;iiISIER ay. gr-
atal., -ùrOTaiBbur eér. et 
haan., <'̂ ,p. p . év-jn-.. 
i "«i's de fam., sari sout. 
de vieux par., dem. tr­
ou-<ar>pl. qurfLc., n'ira-
iiorte qrror. Paa 0xrj-. 
309. ciurirao. & Wavre, 
à Amîergham. (12W6) 

VEUVE 45 ans rjfe t t . 
oh pers, aafa oa petit 
ttronag»; î>. rnénag., b. 
r6f. 7, rrne <fe SrrMo-
" k S f. (126060) 

B. MENAGERE, très 
uann., irr. prpp., aaïA. 
mr. bon-, cura, dérise ;û. 
roate la jorrm., ou bux. 
48. rue du C2u<m:sSa, 
son. S fois. (12C50) 

M. <*rrm. pli. orirro., «ao.. 
BUi-v-eï. ou atrt.re, suai 
«M-; muO. ret. S'adr. 
o-:r «xrrrre 1-JS, rae à» 
l'JSgtSBo, Woautre-ïatnt-
Vxxxe. 12046J 

JEUNE' K H J J E daraj» 
ptoco a tout fo-iro, bcai» 
oartuf. Su, mie 4'ùpharn. 

(12(M7) 

JEUNE F1EEE dent 
f. «luiki-t. 63, rr» JirJw-
Ot^nm>. (12031) 

F LLLE db c<aet*>. dmo. 
ri- a trora* fair». 19, m» 
1*1 CSnorw. (li()S2) 
rtWKr-ltittaNTAWl' »c 
ut dem. pt. i ia comm. 
ànat amieon aér. S. R. 
117. rue -J-rnaiplrat, 117. 

Ommar TAIIiiEUB 
fera. empl. <|mak>., rr» 
de la Broa3j«âifflté, 49. 

(8558) 

OFFRES D'EMPLOI 

Sténo-iîacfylograpîie 
Nous de m rendons eté-
rro-naDr-y.;ogr'a.p-ie tiea 
au coriratrit. Se patr«?n-
t«T 132, bouW. de la 
Sotae, Barux. (12»S8) 

U.N JJJSM. r«r\-rmiite 4rx« 
pr\>r>., sacn. cruaàA-r-irxg. 
S'adr. &S4. rue de Mé­
rode- (12035) 

ON DEM. fia- Sou» 1„ 
iATar, re3«v«., conmrr-s. 
b. omis, b- 66, rtro <io 
l'IJÔTication- (12036) 

ON DEM. : 1. Un bon 
clratrlrluur - inaoîririrrrba-
A. o-rmioamrrrrB. 52, T. 

-a Ooet 62, &4.ierl>. 
(12087) 

l'iNE jineferne dem. orr-
nœse à la joum., neuf 
rt- arrarog. 66, m» du 
-Voyer; soo. 1 {. 

( 1-288») 

DEMOIà'. tria honor.. 
inefer., boirao m-ÏB . ea-
clro-iifc dit. in ter. 901V 
gnar éni., dée. psâc^ de 
tx&yi. jKïtrt méa. rûféir. 
rar orvir-3. A. B. 6, bu», 
jo-ir-carl. 

ENCAISSEUR «m. 
b- la Tille, est dem. Ho-
aoraioiriKe HMortiaœ. 
Era. aireo i-éf. i J5, c j , 
Uarco», 1S7, boul. Ane-
Psdh, Brux. (12»fô) 

Ô N D Ë M l ^ S t T â 
à H> aan se proi. bien, 
rrés nrqp., eu» , 25 fr, 
P. m. lo, m» tt» ta varr». 
ne, Qriarrtier-IjouJBe. 

(12034) 

ON D2M. jaoM p » 
çoa boualrOT pour U n 
<xwv<#. 35, bo-jd. d'Aro-
jg -gM, ( 12044; 

ON DEAI. fenvma i 
r^anx. «ré» prop., („„, 
fc» Krjrtr de 7 h. 1/2 i 
11 h. lfil. 43 rue d'fa-
!l3'Q*- (12041) 

o« i)KM. 6t\\x, atr^ 
'S » S0 a., tout fcj^ 
atA, curs-; b,»,. „ ^ , 
SS. cfta-uaa. d» Nroov». 
_ (12038) 

ON DEM. banne h t. 
faà». aaot. CIBB. 69, B. 
de Nmnnrrr. (12040) 

ON DEM. «3û-ûi-ou"*r. 
pour DJrron.trie. avenrre 
iwn-gmann, roa. rorvet. 

ON DEM. JEUNE FEMME pour „ 
artiste pemtre, S fr. de 9 & 12 h. ; 82, r. Saint-
Qeiairgee. Bruxelles. ' (g^oj) 

ANNONCES DIVERSES 

J'ACHETE crottin d» 
ehova! à 2 fr. 25 Jes 100 
iniiroe, 2. t. tfca Mour-to-
mn.nv., au lor étage. 

(15118) 

6. RUE D'AUTRICHt-^^ 
Bernois. àsr&. taSgento 
donm- ch. eïle lee. it., 
lang. âtraag. on autn 
br. d'erra., BOÛJ. ot pia­
no; oh-QUO eorrrrs, 6 b-
pair mois- Cieç. partir©. 
12 lir. 

J ' A C H E T E 
toutes marchandises ea 
solde ou d'occasion.Rue 
de la Commune, 13, St-
Josse-Brux. 15413 

fflESTAMES s« vous avez les 

TROUBLES PÉRIODIQUES 
difficiles, douloureux ou irrégullers, 
employez le Remède tfu Docteur 
Thompson, qui donne un ré.-vJtat 
certain, rap ide et sans danger, d a n s 

tous les oas et quelle qu'en soit la 
cause anormale 

Prix : 6 tr. le 1/2 ; 10 fr. complet 
PHARMACIE DES CROI jADES 

15, rue des Croir-ados, Bruxelles-Nord 
PRESERVATION HYGIENIQUE 

P o u r les deux sexes 
Catalogue illustré doon. l a descrip, 

des articles e t apparei ls préventifs 
M les plus nouveaux et les plus efficaces. 
Êj Discr. Pr ix avec 1 éoh. 1 fr. (588) 

i V E V I t À L G I Ë » 
MIGRAINE, MALADIE DF.3 DEISX* 

guérison m«rveilleus-i pax l u 
PILULE,? INDIKNNBS 

Fr . 1.S0 U botta). Deiaore, Brux. ; D r j o n 
r. d« Hollande, 19 ; Dewolf. cb. de Wtvtcp. 
Uro; V a n l e r l m i e » , H M F o i r a i s - » , I , m 
MnevL 

DIABETIQUES 

NITRAL* 
rTIN X.QNIQD» 



' 

LE MESSAGER DE BRUXELLES 

OCCASIONS 
MALADIES SECRETES 

REINS-VESSIE 2 5 a n s d e s u c c è s 
Lee Capsules du docteur Davidson 

jruérissemt radicalement, sans imjec-
. taons, sons interruption du travail, à 
«out 4ge et che2 les deux sexes, toutes 
les malad ies e t inflammations des 
Voles urinaires, reins et vessies, écou­
lement, goutte militaire, prostatite, 
cystite, a lbumioerie , pentes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments , urines fréquentes oui difficiles, 
pertes séminales, gravelles, Jamais 
aucun Insuccès, même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La boîte 
de 60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bru­
xelles-Nord, P h a r m a c i e des Croisa­
des, 19, r. des Croisades; Charleroi, 
Lefèvre, 69, rue de Marcinelle; Liège, 
Goossens, 104, rue d e la Cathédrale ; 
Anvers, De Reul, 57, Longue rue Neu­
ve ; Gand, rue de Bruges. 

Pilules de Vichy 
Purgatives, laxatives 
:-: antibilieuses :-: 
guérissent affections du foie et 
de l'estomac, font disparaître la 
constipation. Prix : fr. 1.25. En 
vente dans toutes les pharmacies. § 

Dépôt : 48, rue du Luxembourg 

«disponibles pour le gros seulement 

SAVON DE MARSEILLE: 
très riche en matières grasses 

SAVON DE TOILETTE 
de bonne qualité en boites de 12 briques 

Nous sommes acheteurs 
de bon Savon de Marseille ou de. 

toilette en blocs «nt barres. 
FAIT A FROID. 

181, Boulevard du Hainaut, 181 

COMPTOIR D'ECHANGE 
Avez-vous quelque chose à vendre? 

VENEZ NOUS VOIR (3660) 
42, rue de Laeken, 42, Bruxelles 

HYDROPISIE 
(L ' IAU) 

GcnflœenS Aem Ifambcw, l a .na t i f , Stt-.ua 

Se i t i o l , dutbète, Màla-pcnn* r-rpjda par ia 

N I T R A L 
VIN DIURETIQUE 

Déliera, Brux.; Dewolf, ch. da Waterlos ; 
Qr-noa, r. Hollande ; Vande-lindScm, r. Fors-
t-ri-u-, St-GiUe» ; Coll-jd, Forest; y-ui Op-
r»»«.M«, Heclo «t toutejj phanxr-wri»*-!. ;(io*s) 

ILOLËS DES DÀMËS 
Merveilleuses contre douleurs, 

•*• suppression des époques 
Pharm. MICHEL, rue des Fabriques, Bruxelles 

CHAUSSURES 
de chasse frr «B8,50,doub. seinollo croupon 
Bottines de Tille pr hommes depuis » » fr. 
pr dames.dep. 1 6 fr., pr enfants fr. 1 8 , 5 0 
18, RUE DES FAnniqUnS.-BRUXELLEG (6034) 

FOURRURES 
Occasion unique. Skumjs véritable, otpposstim, po-
tit-grifl. rauard, en stock, *m dessous du prix <fc 
gros. 2fî6. boul. Emile Bockstael. Sonner 2 f. (6191) 

Diplômée V ci-
en Belgique 

et en France 

CONSULTATIONS SECRETES 
à toute époque, retards, discr. 

PLACE DES MARTYRS (Pr, 
i BRUXELLES 

r. Neuve) 
(3195) 

85-87. Bd du Nord 
6 6, Ch. de Waterloo C-. Cr ««/Y. o/Je ajjaeroemacker 

175, R. de Laeken 
18, Ch. de Wavre 

de 11 à 8 h., BO, rrre 
d'Aieirbcrg, entresol; 
entr, dir. <6374" 

ACHAT » E 

Vieux Dentiers 
67, r. de la Couronne,57 

6354 

9a mise en vente 

T A B A C S 
vendus en détail au prix de gros 

Roisin ordinaire 

Roisin (fleur) .......... 

H-arrlebeke supérieur 
Harlebeke (fleur) .... 

la livre. 2.50 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

3.— 
3.25 
3.50 
Sa— 

3.25 
3.50 
3.25 
3.25 
1.10 

Rabais pourr débitants, comités 
coopératives, partronag-es, etc. 

Tr 

Compagnie des Tabacs 
1, Parvis Salnte-Gu-tule, i , Bruxelles 

(6383) 

POUR LIRE BEAUCOUP ff-*| 
A BON MARCHÉ | a j 

Demandez les Editions & 

CâBfUET 
17, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 

Votes Urinaires ; Maladies secrètes. 
Reins, Maladie de la peau, Urines 
troubles. 

Avarie : Traitement du D*Erlich, 
Neurasthénie, Epuisement, Maladie 
des femm«-s, Troubles mensuels. 
Epilepsie.- Traitement nouveau. 
Consultation : dimanche de 9 à i ; 

lundi de 10 à 7 ; mercredi de 10 à 6 ; 
j-idi de 10 à 7 ; samedi de 10 à 8 

(3282) 

Occasion sans précédent 

500 ' MANTEAUX pour dames, en 
drap noir, superbe draper ie anglaise, g 
tissu souple double face, chevrote moire 
ou marine. Valeur de 60 à 100 fr. l i 

Lot 1 2 3 i 

soldé 24 95 19.75 16.95 14.91 | 
•a^E-*5-S3iSg5Sli--SgSS-gff^^ 

forme J U P E S forme cloche, magnifique serge 
marine et noire. Dernière mode. 

Valeur 20 francs. Soldé 

UN LOT PEIGNOIRS, en mousseline de 
laine, coupe et façon très élégantes. Toutes 
teintes. 

ValeuT 18 francs. Soldé 

CHEMISIER en tennis laine, qualité supé­
rieure, jolis dessins, garni ture em, reps blanc; 
veloui-s ou satin de nuance assortie. 

Valeur 8 francs. Soldé 

Un lot BLOUSES légèrement défraî­
chies, en «jachemire, tennis , voile, raan-
z-ouk, crépon, richement garnies, bro-

| dées. ajourées ou ornées groupes peti ts 
I plis. 

Valeur de 13 à 20 framos. Soldé 

mes 
*%i 

UN LOT TABLIERS DENFANTS, 
| e-n toile grise, percale écrue., imprimé 

hollandais. 
Em tailles 45, 50, 55, 60. 
Valeur 2 à 4 fr. Soldé, au c'hoi'X 

TABLIERS fantaisie pour dames , on 
bonne cretonne hollandaise, ra-yureis miarirue, 
rouge, ornés beau, galon. 

Valeur 3 francs. Soldé 

..•«s 

m 

TABLIERS fantaisie pour asmes, entière­
ment en laize de bro<kale anglais^©, garnis 
tomt arutouT de broderie- fine. 

Valeur 3 francs. Soldé 

UN LOT CHEMISES pou r dames, en ma-
dapolam, qualité supérieure, joliment Igar-
nies do broderie fine, esmtredeux et rubam. 

Vatour 10 francs. Soldé 

CULOTTES pour dames, en fin shir t ing, 
richement brodées^ festonnées et garnies 
jours . 

Valeur 10 francs. Soldé 

GHEMÎSES DE NUIT pour dames , en finie 
batiste, manches pagode, garnies superbe 
broderie, -sntredeurx, engrelure et ruban. Ç 

Valeur réelle 15 francs. Soldé C 

CAGHE-CGRSETS pour cramas entiè­
rement en laize de broderie anglaise , 
gaarris dentelle Valéneienrres et ruban. 
Valeur 3 francs. So-ldlê 

Très riche. 

TABLIEBS fantaisie pour damas, en fin. 
organdi, encadrement festonné, rich-ecrent 
garnis de motifs brodés et poiimts-clairs. 

Valeur 4 francs. Soldé 

3B» CORSETS D E D AM ES, err b artiste 
soie, beau coutil écru, coutil broché soie, 
vér i t baleine, forme droite avec où 
sans jarretelles. 

Valeur de 12 à 20 francs. 
Lot 1 2 3 

soi» 4.95 | . 4 5 . 0.75 

BAS POUR DÂiHES, eu cachemire d'Ecos­
se, toutes teinte^., pointes e t talons ren­
foncés. 

Valeurs 5 francs. Soldée, la- paire 

N A P P E S ' e n beau damassé blanc, quali té 
d'usage, Dimensions 130 x 160. 

Valeur 8 francs. Soldé 

Encore queiqitos pièces RUBAN faille, 
I largeur n. '5 , toutes nuances. INCROYA­

BLE. Valeur fr. 1.50. 
| Soldée, la pièce d e 10 m. 

GUIMPES' en' beau 
baleinées er~ bi&£ soi 
chures. a l lant à^f-avir, 

Valeur 2 ffiSn-ci 

tulle lavable, breuT 
gnées, avec emmam-
toutes tailles. 

Soldé 

UN LOT VOILETTES, 
Valeur 2 francs. 

jolie fantaisie. 
Soldé, le- mètre 0.95 

i¥©ayjc 

PERDU 
liE 1 er JANVIER, ffi 
a été -perdu, de lia rue 
d'Aesaut k (ha rue De 
iftoetere Itws), par 
Imms <ihoo6l:ûfc «fc tl-ce 
Pûaflaigee, iim. irenard 
noir, l e uapporrfc, con­
tre banne aMk*majxaî»6. 
au, mo ue nrarytoie, r j . 

(12038) 

Ventes ou Locations 

4. LOUER bel ajppart. 
2e ét.t 8 pl. (4 Bi néces­
saire) dans jo-. maison 
noderne. Terraase sui 
lardins, électr-, cliauff, 
rentrai. Prix do guerre. 
50 fr. S pl., GO fr. 4 pA. 
Visible t. lee jours, 181, 
av. Albert, Brux. 

(6831) 

A LOUER partie de 
maison mod., compr. 
rez-de-chaussée (2 pl. 
plein-pied, 2 cuieimes 
et 1 mane.), et appar­
tement (8 pl. p/iein-
pied au ler étage), eaai 
efc gaz, 65 fr.; pouvac/t 
convenir à tous usages. 
Vis. tons lea joura av. 
Van Volxem, 871, 
Brax.-Midi. (6332) 

Révélation 
Le savon remplacé 
Esama par l e s Bâ HM 

KlQIIES 
et 

MENAGE - TOILETTE 
C e q u ' i l f a u t «avoi r e t r e t e n i r : 

leur Prix, leur Durée, l'Usage d'une 
BRIQUE, leur Souplesse, leur Mousse 
— et leur Façon de décrasser — 

- A u t o r i s é s a n s F r e i g a b e -
N e c o n t i e n t p a s d e p o n c e 

Essayez-les et vous les adopterez 
En tamons des ce jour fort cont ra t 

P.HÂNCART, cMcesslonir.u Forest 

POUR LES COMMANDES : 

M. OE B^CfCEil 
99, rue Marché-aux-Herbes, 99 , BRUXELLES 
46, boulevard Audent, CHARLEROI 

i. 

m 
,3; 

%Jk\A&Ur*P^^Aif*rf\f\fnnl»fnt^^ I 

I I L l ' ' U y b H f c y 3 £ deshôpilaûx 

Retards, Consultations secrètes 
Pension à t. époque. — Médecin attaché à la Maison 
n n RUE DE LA VICTOIRE (Por.de Ha;) 
O O , BRUXELLES 

%aT^jri»V-»y-BgWrV-aa--al«*W^i«rl.Haf^-1rfr^-*l«ll^.*B m m ^9 

Culiinan House 
BUREAUX AMÉRICAINS -
7«t, R U E D U L O M B A R D 64B 

Achat au comptant 
mobilierre ôt ooffres-
forrt*l, forldg Ae gren. et 
do cave. 61, r- do la 
Roue. (0523) 

Droit civil et commercial 
Boulevard ae la Senne, 109, Bruxelles 

Conseils de droit. Prix : 1 h. 
Entreprise de procès (3852) 

Rédaction de contrats . (1 à 5 heures.) 

SPECTACLES 
ALHAMBRA. - i | k , i l e MxtBtœgwt »; t. 

6 h- 1/2, t Le Bosaa ». 
BOIS-SACRE. — A S h. dt à 7 h. 1/2. « Le Mail 

Soorat »• 
BONBONNIERE. — A 8 h. et à 7 h-, c Le Goût 

iliu Vice >. 
BOURSE. — A S h., c La BcMme »; à 6 h., 

« Farrst ». 
FOLIES-BERGERE. — A 3 lr. ct à 7 h.., t Bva ». 

UTE. — A 4 il. ot à 7 h. 1/4, c Unie Nuit dte 
Nrx.es ». 

GALERIES. — A B h, ct à 7 h-, < L'Afflaiie 3aa 
Poisons ». 

THEATRE FLAMAND. — lWâolra. 
KURSALL. — A 8 h. 1/2, 8pectaclo coupé. 
MOLIERE. — A 8 h. ol A 7 h,, c L'Homune gui 

assassiima ». 
NOUVEL ALGAZAB. - i 8 li. dt i 7 1. 1/2, 

c As-fcu -m l'itor̂ é... Màne? » 
OLYMPIA. - A 7 h., « La Blnserrrre ». 
SOALA. — A 8 t . at A 7 h., c Véronritjns •• 
VIEUX-BRUXELLES. — A 8 h. et i 7 k , 

« François Iles Rae Bloris or. 
WINTER. — A 7 h. 1/4, < Le Profeasorrir Ht* 

liera ». 
MAJESTIO CINEMA, boulorard du Nord. — Pr» 

rrmTnrne rie famrlo. Orûrrestre de ler choix. 
8PLENDH) GINrEMA. — t Pomi d'Amour », 

vrvruk'viljro en 8 actes, etc. Rri.ltra-rrfc orctreetrre db 
» 1 10 h. 

Imprimerie Financière et Commerciale, 
1, Quai du Oharatier, Brrriellca. 

Mon garçon tu me montres ta triste figure 
Tu ne saurais me la cacher plus longtemps. J'en augure 
Que tu voulus, mon cher, trop boire, trop manger, 
Pour lors, rien d'autre à faire, il te faudra purger. 
Avec quelle eau mousseuse, astringente, alcaline ? 
Mais non ! Mais non 1 Avec la PILULE LIBRINE ! 

Qui libère le ventre et guérit 
Toutes bonnes pharmacies. 

P ? y X ; Fr. 2 . 5 0 le flacon Je 50 pilule» 
Fr. 0 . 5 0 la botte d'essai 

Laboratoire national Belge, 

Essence 
LA.. 

En cuivre massif ot jarnio 
de feutre la bougie " E x e e S -
s ' o » - , , est garantie inexplo-
sililo et sans aucun danger. 
San»»' Sinmi-r. - Sans odeur. 
S'adapte à n'importe quel bou-
gooir on lanterne. Consomma­
tion tien minime.Evit.losiriiit. 

LA BOUGIE " EXCELSiQR ., 
est en vente arr 

Comptoir généra l 
d 'Articles de Ménage 

CAMILLF, CHARLIER 
114, Chaussée d'Ixelles 

2, Rue d- la Paix 
GROS - DÉTAIL 

FABRIQU 
Ornementation Intérieure 

Salons o Chambres à coucher o Salles à manger 
Leaving rooms, etc., etc. 

Fauteuils pour Cinémas et Théâtres 

T A d L E S , C H A I S E S , etc., etc. 
pour Cafés, Pâtisseries, etc., etc. 

Entreprises Génér. iPInstallations et Transformations de Magasins 

Ébénisterie - Menuiserie 
Décoration - Miroiterie 
Ten tu re s e t Décors 

Tables o Guéridons o Paravents o Colonnes 
i ifiOjJi Pèles-Mêles en doré et fantaisie 

Choit immense d'Encadrements pour Tableaux et Gravures 
^«wsïsgs 

.tBHIL^HLHaHaMHa.....MLaaBHBMM 

BRUXELLES-Bourse 1, me des Fabriques, l BBUXELLES-Bourse 
NEW - YORK PARIS LONDRES LE CAIRE LA HAYE 3924 
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